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Procès-verbal de la «éanee dn 9 aoAt ISOS. 






S01IH41RE. — Correspondance. — Trayaux des sections : — Section d'agri- 
culture. — M. Briant; compte-rendu d'une Tisite à l'exposition de Londres. 

— Yœnx à soumettre au conseil général : l'enseignement agricole, le com- 
merce des céréales, le commerce des liquides, la conservation des oiseaux, 

— Livret pour les ouvriers agricoles; proposition rejetée. — Section des 
sciences : — Eclairage électrique. — lïote sur l'ivritle enivrante; M. Boulet, 
H. Michalowski. — Exposition horticole à l'occasion du Congrès. —Visite 
viticole dn docteur Guyot. — Rapport sur un petit livre agricole de M. 
Hallei-d'Arros, par M. Jacod. 

La séance est ouverte à 3 heures par M. Briant, président. 

Les membres présents à la séance sont MM. Briant, Maurice, 
Aubin, d'Albigny, Bouzerand, Delpy, de Martel, Michalowski, 
Mourguet, Perrier, Perriolat, Point (Jean-Marie), Ronchard, Rozet, 
et de Sablon. 

Sur l'invitation de M. le Président, M. de Sablon, membre du 
conseil général delà Loire, vient prendre place au bureau. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu par M. le Secré- 
taire général et adopté. 

Correspondance. — M. Delpy, membre titulaire, et M. Hallez- 
d'Arros, membre correspondant, accusent réception, avec remer- 
dment, de l'avis de leurs nominations. 

TraTaux dos Seotions. 
SECTION D'AGBIGULTUBB 

Séance du 26 juillet; président, M. Ninquerier; secrétaire, M. Jacod. 

Compte-rendu d'une visite à Vexposition de Londres, — 
M. Briant a rendu compte de sa visite à l'exposition de Londres 
en ce qui concerne Tagriculture, il énumère les nombreuses 
machines et instruments agricoles qui ont attiré son attention, il 
signale particulièrement : lo une faucheuse (système Wood), qui 
lui a semblé susceptible d'être appliquée avec succès aux pays 
de montagnes et terrains plus ou moins accidentés; 2» une loco- 
mobile destinée au labourage (système Nicholson), Ta étonné par 
son bon marché ; seulement il est à craindre, comme le fait 
observer M. de Saint-Genest, que le bon marché n'ait été obtenu 
inuLUs. - iâ62. 3 
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qu'au détriment de la solidité; 3» la charrue Howard qui a fait 
Tadmiraliou de toutes les personnes compétentes; 4o un râteau 
à main de la maison Asby et G^®, du prix de 50 fr. , lui a paru 
très avantageux et susceptible d'une application facile aux pays 
accidentés. 

Smr la demande de M. Jacdd, la section a décidé que pour en- 
courager les élèves qui ont suivi le cours gratuit d'agriculture 
professé par lui à Saint-Christô-en-Jarrôt, elle distribuerait des 
médailles comme récompense aux élèves les plus méritants. A 
cet effet elle a délégué M. Rocbe, vice-président de la section 
d'agriculture, pour la représenter à la cérémonie de la distribu- 
tion des prix. 

Vœux à soumettre au conseil général. — La section a 
arrêté le programme des vœux à proposer à la discussion de la 
Société en séance générale, pour être portés ensuite, en son nom, 
au sein du conseil général du département. Ces vœux, dont plu- 
sieurs ont déjà été admis par le conseil général les années précé- 
dentes, sont les suivants : 

Enseignement agricole. — La Société émet le vœu que l'ad- 
ministration prenne des mesures pour llntroduction et le déve- 
loppement de renseignement agricole dans les écoles primaires 
du département. Ce vœu déjà formulé en 1861 est rappelé avec 
instance en 1862. 

Comme annexe à ce vœu, la Société demande que, dans la com- 
position des bibliothèques scolaires, une part satisfaisante soit 
faite aux besoins de renseignement agricole. 

Après une courte discussion relative à la question de l'ensei- 
gnement de la chimie dans les écoles supérieures et secondaires, 
entre MM. Michalowski, Aubin et Briant, le double vœu proposé 
par la section agricole est adopté. 

Commerce des céréales. — La Société demande que l'adminis- 
tration use de tous ses moyens d'influence afin d'amener le com- 
merce des céréales à adopter généralement l'évaluation en poids 
au lieu de celle en mesure de capacité^ toujours plus défec- 
tueuse. 

Ce vœu est adopté. 

Commerce des liquides, — La Société émet aussi le vœu que 
pour le commerce des liquides en fûts, T administration exige que 
chaque fût porte en caractères apparents l'indication exacte de 
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sa jauge et que dans tous les cas la vente soit toujours faite à 
l'hectolitre. 

Ce vœu est également adopté. 

Conservation des oiseaux. — En face des maux que cause 
cette année la multiplication extraordinaire des chenilles, la So- 
ciété croit devoir appeler de nouveau toute l'attention deTadminis- 
tration sur Timportance des mesures à prendre pour la conserva- 
tion des oiseaux. 

Ce vœu est également adopté. 

Livrets des ouvriers agricoles. — Plusieurs membres de la 
section d'agriculture ont demandé que la Société émette le vœu 
que les ouvriers agricoles soient astreints au livret. 

Après une courte discussion sur cette question la Société décide 
qu'elle passe à Tordre du jour. 

SECTION DES SCIENCES 

Séance de juillet; présidence de M. Maurice. 

Éclairage électrique, - M. Maurice rendant compte des pu- 
blications scientifiques reçues, donne la description de la machine 
électrique par induction à F aide de laquelle la Société industrielle 
dite ['Alliance, obtient de magnifiques résultats d'éclairage élec- 
trique. Au lieu d'une pile ce sont des aimants mis en mouvement 
par une force quelconque qui produisent l'électricité. 

Note sur Vivraie enivrante. — M. Boulet a donné lecture 
d'un travail sur cette plante (Lolium temulentumj^ dont il a fait 
une étude spéciale au point de vue chimique et toxicologique. Le 
principe toxique, isolé par lui, a été expérimenté sur un lapin 
dont il a causé la mort à une dose assez faible. 

À propos de ce travail, M. Michalowski donne la synonimie de 
l'ivraie dans une douzaine de langues pour démontrer que dans 
toutes ces langues le radical du nom qui sert à désigner la plante 
signifie dormir ou ivresse. 

Exposition et concours horticole. — Sur la proposition de 
M. d'Albigny, la Société décide qu'elle fera une exposition et un 
concours horticole au mois de septembre prochain, à l'occasion 
du Congrès scientifique qui doit avoir lieu à cette époque à Saint- 
Etienne. 
M. le Secrétaire général fait part à la Société de la récente visite 
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dans le département de la Loire du docteur Guyot, chargé par Son 
Exe. M. le Ministre de Tagriculture d'étudier l'industrie vitîcole 
du département, comme du reste de toutes les autres contrées 
viticoles de la France. 

M. Jacod donne lecture d'un rapport sur le petit livre élémen- 
taire d'agriculture, offert à la Société par M. Hallez-d'Arros. (Voir 
ce rapport dans les Mémoires). 

La séance est levée à 4 hemres précises. 
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l^oeèB-Terbal de la séanee du 4 septembre 190Se 

SoniAraE. — Démission de M. Briant, président de la Société. — Proposition 
rdatiTe à une pétition à adresser au ministre de la guerre pour le maintien 
de M. Briant à Saint-Etienne. — Présentation de MM. Epitalon (Jean-Marie) 
et Balouzet. — Commission de l'exposition horicole. — Travaux des sec- 
tions; section des sciences : soie sauvage, essai par M. Favarcq. — Yers à 
soie de l'ailante, essai d'éducation an Ghambon. — Compte-rendu des pu- 
blications scientifiques : découverte d'un nouveau métal, le Thallium; pro- 
cédé de fabrication du vinaigre de M. Pasteur. — Proposition de MM- 
Tiblier et IVinquerier, relative à la fixation des gages des domestiques agri- 
coles, suivant les différents mois de l'année. 

La séance est ouverte à 2 heures et demie sous la présidence de 
M. Briant. 

Sont présents : MM. Briant, Maurice, Aubin, Ninquerier, 
d'Albigny, Rimaud, Pemolat, Michalowski, Durieu, Bouzerand, 
Roche, Jacod, Thirault, Ronchart, Dussaigne, Mourguet. 

Au début de |la séance, M. Briant fait connaître à la Société 
qu'il vient d'être appelé par une récente décision ministérielle à 
remplir les fonctions de lieutenant-colonel au î^ régiment d'ar- 
tiUerie, à Besançon. 

n exprime avec une très visible émotion le vif regret qu'il 
éprouve en quittant Saint-Stienne, d'être obligé de se séparer de 
la Société et d'abandonner à un autre le soin de présider à ses 
travaux et de se consacrer à ses intérêts. 

M. Briant remercie la Société des marques constantes d'affec- 
tion qu'il en a reçues et qui augmentent d'autant ses regrets au 
moment où il est appelé loin d'une ville où il ayait trouvé la plus 
bienveillante et la plus flatteuse hospitalité. 

n avoue à la Société que de loin comme de près il s'intéressera 
toujours à sa marche, à sa prospérité et à ses travaux, et que 
toujours son dévouement lui sera acquis. Il prie enôn la Société 
de recevoir sa démission et de lui conserver le titre de membre 
correspondant qui peut seul lui convenir désormais. 

La Société accueille par des témoignages réitérés d'une sym- 
pathique émotion les paroles d'adieu de son président, et les 
membres du bureau s'empressent d'exprimer à M. Briant toute© 
que cet événement mattendu provoque de regrets unanimes et de 
douloureuse surprise. 
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M. Hichalowski se lève aussitôt et propose à la Société de ne pas 
accepter la démission de son président avant d'avoir adressé à 
M. le Ministre de la guerre, par l'inlermédiaire M. le comte de 
Persigny, président d'honneur de la Société, une requête ten- 
dant à obtenir le maintien de M. Briant à Saint-Etienne. 

L'assemblé adopte unanimement cette proposition et vote par 
acclamation l'exécution de celte démarche. 

M. Briant fait connaître qu'il lui est impossible d'accepter et 
de sanctionner de son assentiment une démarche qui le touche 
vivement, mais qui ne saurait avoir aucun résultat parce qu'elle 
est contraire à la discipline et aux règlements militaires. 

La décision prise à son égard ne saurait être discutée ni modi- 
fiée, et il engage instamment la Société à ne rien tenter pow 
cela. 

M. Michalowski émet de nouveau le vœu que la Société passe 
outre sur les objections honorables et respectées de son président 
et qu'elle se réunisse ce soir môme pour aviser aux dispositions 
qu'elle se propose d'adopter dans le but qu'il propose. 

L'assemblée adopte de nouveau cette proposition en décidant 
qu'il ne sera pas tenu compte des résistances de M. Briant à l'ac- 
complissemenl d'une démarche qu'elle considère comme un té- 
moignage d'attachement justement dû à son président. 

On passe ensuite à l'ordre du jour. 

MM. Balay (Francisque) et Ninquerier présentent la candidature 
de M. Epitalon (Jean-Marie), au titre de membre titulaire. 

MM. Perriolat et Briant présentent au môme titre M, Balouzet, 
comptable de la Gi« des mines de Montaud. 

M. le Président rappelle que la Société ayant décidé dans sa 
précédente séance qu'une exposition horticole serait organisée 
sous son patronage à l'occasion du Congrès scientifique, il y a 
lieu de former une commission chargée de cette organisation. 

MM. Ninquerier, Durieu, Mourguet-Robin, Perriolat, Fourny- 
Dulys, sont désignés pour former cette commission, en s adjoi- 
gnant pour les nécessités dii service du jury telles personnes 
qu'ils jugeront utiles. 

M. le Président invite ensuite la Société à examiner si elle devra 
et pourra tenir une séance publique pendant la session du Con- 
grès et à cette occasion, ainsi que l'a proposé M. d'Albigny, se- 
crétaire générale de la session. 

Quelques membres font connaître^ sur la demande deM. Briant, 
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qalls pourraient fournir quelques travaux et quelques commu- 
nications à cette séance, si eHe était décidée. 

Après examen de cette proposition, la Société décide que celte 
conYOcation sera subordonnée à la décision du bureau qui avisera 
s'il y a lieu d'y donner suite. 

M. Maurice donne lecture du procès-verbal de la séance de la 
section des sciences, tenue le 21 août sous sa présidence, ainsi 
conçu : 

M. Favarcq a présenté des échantillons d'une soie exotique 
dite soie sauvage, provenant soit du vers à soie du ricin, soit de 
celui de Tailante. Un échantillon représente la soie simplement 
filée, et l'autre toute montée. Il met aussi sous les yeux de la sec- 
tion un échantillon de galon tissé avec cette soie. Le tissu est mal 
réussi jusqu'à aujourd'hui. On n'a pu parvenir encore à utiliser 
convenablement cette soie dans la fabrique de Saint-Etienne. 
Elle est du reste difficile à teindre; on n'a bien réussi encore que 
le noir. 

M. Favarcq dit que M. Paulet, de Saint-Etienne, a essayé cet 
été une éducation du ver à soie de Tailante, au Ghambon. Sur 
500 œufs il n'a obtenu que 60 cocons. M. Favarcq donnera plus 
tard des notes complètes sur cette première éducation. 

M. Maurice a rendu compte de divers articles du Cosmos^ no- 
tamment : 

lo D'un article sur le Thallium, nouveau métal, découvert par 
la méthode de l'analyse spectrale de MM. Kirchoff et Bunsen. 
C'est une raie d'un beau vert^ à laquelle ce métal donne lieu dans 
le spectre, qui a révélé son existence d'abord à M. Groockes, chi- 
miste anglais, puis à M. Lamy, professeur de chimie à Lille. Ce 
dernier est arrivé, après beaucoup de peine, à récolter une quan- 
tité suffisante du nouveau métal pour en étudier complètement 
les caractères et propriétés chimiques. Ce métal est voisin du 
plomb par ses apparences physiques; 

2o D'un article de M. Pasteur sur un nouveau procédé indus- 
triel de fabrication du vinaigre, procédé basé sur l'étude du rôle 
que jouent les mycodermes appelés fleurs de vin ou fleurs de 
vinaigre dans l'opération de l'acétiflcation. 

M. Ninquerier donne lecture d'une proposition qu'il a rédigée 
avecM.Tiblier-Yeme,teDdant à faire émettre par la Société le vœu 
que les salaires des domestiques soient fixés proportionnellement 
à rimportance et à la durée journalière des travaux de l'agricul- 
ture pour chaque mois de l'année. 
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Il y a des maîtres, disent les auteurs de la proposition, qjai ren- 
voient leurs domestiques dès que les gros travaux de l'année sont 
terminés. 

D'un autre côté, et plus souvent, les domestiques quittent leurs 
maîtres dès que les travaux deviennent pressants, et les mettent 
dans la regrettable alternative ou d'ajourner les travaux urgents, 
ou de payer les journées à des prix très-élevés. 

Ce double inconvénient pourrait être prévenu par l'établisse- 
ment d'un tarif de salaires selon les mois de Tannée et pour cha- 
que pays ayant les mêmes besoins et les mômes conditions de 
culture. 

Ainsi en prenant pour base un gage annuel de 300 francs pour 
un serviteur ou une servante de ferme, voici comment poiuraient 
être réparti mensuellement ce gage : 



Janvier, 


10 fr. 


JuiQet, 40 fr. 


Février, 


10 


Août, 40 


Mars, 


17 


Septembre, 30 


Avril, 


25 


Octobre, 25 


Mai, 


30 


Novembre, 18 


Juin, 


40 


Décembre, 15 



Cette proposition est vivement discutée par rassemblée, dont 
plusieurs membres soulèvent la question délicate de la liberté de 
transaction en pareille matière. 

En résumé, la mesure proposée par MM. Tiblier-Verne et Hin- 
querier paraissant devoir créer dans l'application autant et plus 
d'inconvénients que l'usage existant, l'assemblée décide qu'il n'y 
a pas lieu de la prendre en considération quant à présent et passe 
à Tordre du jour. 
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Procès-Terbal de la séance du O octobre 18 63* 

Sommaire. — Lettre adressée par la Société à M. de Persigny. — Travaux de 
la section des sciences : — Gompte-renda des publications scientifiques : 
noaTelIe poudre de guerre. — ÀiûUyse chimique spectrale. — Goitre ches 
les mulets. — Nitrification spontanée de Tazote de Vair. — • Catalogue des 
oiseaux du département de la Loire, par M. Durieu. — Lésard à deux 
queues. — Instinct des mouches mises en défaut par une fleur; M. Favarcq. 
— Guàline du Pérou, nouvel engrais; M. Durieu. — - Comptabilité agricole; 
M. Bouzerand. — Candidatures nouvelles. — Admission de MM. Epitalon 
(Jean-Marie), négociant à Saint-Etienne; Balonzet, comptable de la G* des 
mines de Montaud. — Correspondance : ouvrages reçus. 

La séance est ouverte à 3 heures, sous la présidence de M. 
Maurice^ doyen des vice-présidents. 

Sont présents : MM. Maurice, Aubin, Ninquerier, Rimaud, 
d'Albigny, Bouzerand, Michalowski, Rousse, Tiblier- Verne , 
Pourny-Dulys, Dnrieu, Ronchard-Siauve, Jalabert. 

M. le Secrétaire général rend verbalement compte de la séance 
tenue parla Société le 4 septembre dernier. 

M. le Président donne connaissance de la demande faite par le 
bureau auprès de M. le comte de Persigny, conformément à la 
décision prise par la Société dans la précédente séance, dans le 
but de conserver M. Briant à Saint- Etienne» 

M. le Président donne lecture de la copie de la lettre adressée 
à M. le Ministre de Tintérieur par la Société. 

EQe est conçue eu ces termes : 

Saint-Etienne, le 4 septembre 1862. 

A Son Excdlenee Monsieur le Comte DE PERSIGNY, 

Ministre de l'intérieur, président d'honneur 
de la Société impériale d'agriculture, in- 
dustrie, sciences, arts et belles-lettres 
du département de la Loire. 

Monsieur le Comte, 

Dans la séance de ce jour, M. Briant, lieutenant-colonel d'artil- 
lerie, directeur de la manufiacture impériale d'armes de Saint- 
Etienne, président de notre Société, ayant donné sa démission 
pour cause de départ, la Société vivement émue, a résolue à Tu- 



u 

nanimité et par acclamation d'adresser une pétition à Votre Excel- 
lence, comme président d'honneur et son protecteur naturel. 

D'un esprit cultivé, entièrement dévoué au bien public, d'une 
rare activité et surtout sachant se faire écouter et aimer de tous, 
M. Briant a imprimé à notre Société une impulsion très remar- 
quable, mais c'est une œuvre à peine commencée. 

Votre Excellence n'ignore pas que les hommes comme M. 
Briant, rares partout, sont quelquefois introuvables là où ils se- 
raient le plus nécessaires. Nous venons suppUer Votre Excellence 
d'employer sa haute influence auprès de l'Empereur pour qu'il 
soit donné à la Société de conserver son utile président. Elle a 
l'espoir que si le service de Sa Majesté ne s'y oppose pas la de- 
mande que nous faisons en son nom lui sera accordée. 

Nous avons l'honneur d'être. Monsieur le Comte, 
De Votre Excellence, 
Les très humbles et très dévoués serviteurs. 
Am nom de la Société, 

Les Membres dn bureau : 
Le Secrétaire général, 

P. D'ÂLBIGNY. 

B. Maurice, vice-président. 

NiNQDERIEB, — 

Aubin, — 

Le maire de Saint- Etienne, 
Fâure. 

M. le Président donne ensuite lecture du procès-verbal de la 
séance tenue par la section des sciences le 25 septembre. 

Dans cette séance M. Maurice a rendu compte des articles du 
Cosmos qui lui ont paru les plus intéressants. 

Il a signalé notamment : 

1° L'invention par M. Schultz, capitaine d'artillerie prussien, 
d'une nouvelle poudre qui aurait sur celle actuellement employée 
les avantages suivants : un prix moindre, un poids moindre, une 
action plus grande et la propriété de ne point du tout encrasser 
l'arme. Ce dernier avantage surtout la rendrait précieuse pour les 
chasseurs. La couleur de cette poudie est d'un brun jaunâtre ; 



u 

elle ressemble à de gros poussier de bois. On n'indique {tas encore 
sa composition; 

2o Un article de M, Plucker de Bonn, où est exposée une nou- 
veile méthode pour l'analyse chimique spectrale. Cette méthode 
consiste essentiellement à faire passer le corps gazeux, à analyser 
par un tube capillaire de Geissler, où on le chauffe à l'aide d'un 
courant d'induction. On examine avec le prisme le filet devenu 
incandescent. Le caractère essentiel de ce mode d'analyse c'est 
qu'il permet de mettre en évidence tous les éléments d'un corps 
donné; 

30 Le fait d'observation tout à fait nouveau, signalé dans un 
mémoire de M. Baillarger, que dans les pays où le goitre est en- 
démique, il n'atteint pas seulement Thomme, mais aussi les ani- 
maux domestiques, tels que les vaches, les chèvres, les porcs, les 
chevaux et surtout les mulets ; 

40 Une théorie d'un chimiste du Canada, M. Sterry Hunt, sur 
la nitritication ou transformation spontanée de l'azote de l'air en 
nitrate. Cette théorie, démontrée par des expériences récentes de 
M. Schoenbein, l'inventeur de l'ozone, explique les phénomènes de 
la nilrification par une combinaison de l'azote de l'air avec l'oxi- 
gène et l'hydrogène de l'eau, sous l'influence d'une certaine 
température, d'où résulte la formation de l'acide nitrique d'une 
part et de l'ammoniaque d'autre part. Ces deux corps sont fixéslun 
par les bases alcalines et l'autre par les acides, les nitrites formés 
8e transforment ensuite en nitrate par l'absorption de l'oxigène. 
Cette théorie fournit la solution d'un des problèmes les plus im- 
portants de la physique du globe, et à ce titre elle mérite d'être 



M. Maurice présente ensuite, au nom de M. Durieu, le catalo- 
gue des oiseaux recueillis par lui dans le département de la Loire 
et qui figurent dans sa belle collection que les amateurs peuvent 
aller admirer. Ce catalogue intéressant la statistique du départe- 
ment de la Loire, dont il remplit un des nombreux et importants 
desiderata, la section décidé qu'elle en demandera l'insertion in 
extenso dans les Annales de la Société, et elle vote en même 
temps des remercîments à M. Durieu, pour le zèle et la persévé* 
rance exemplaires qu'il a mis à compléter cette collection des 
nchesses omithologiques de notre département. 

M, Favarcq informe la section qu'il possède en ce moment un 
ted qui présente un exemple de monstruosité assez rare, celle 



d'une double queue terminant un seul corps, n conserve le lésard 
encore vivant. 

M. Favarq raconte ensuite une observation assez curieuse qu*il 
a eu l'occasion de faire sur Tinstinct des mouches, et qui démon- 
tre que cet instinct est quelquefois mis en défaut. La stapelia 
hirsuta est une plante grasse dont la fleur exhale une odeur forte 
et désagréable, qui se rapproche un peu de celle de la viande 
gâtée ; ayant eu dernièrement l'occasion d'en observer une, il 
remarqua à sa grande surprise que tout le centre de la fleur était 
rempli par une grande quantité de larves de mouche. L'insecte, 
trompé sans doute par l'odeur de la plante, l'avait prise pourjde la 
viande et y avait déposé ses œufs ; mais les malheureuses larves ne 
trouvant point là raliment qui leur est nécessaire pour vivre n'ont 
pas tardé, victimes de l'imprudence de leur mère, à périr jusqu'à 
la dernière. 

Les sections d'agriculture, d'industrie' et des arts et belles- 
lettres n'ont pas tenu de séance. 

M. Durieu dépose le catalogue, mentionné plus haut, des oi- 
seaux recueillis par lui dans le département de la Loire et qui 
figurent tous dans ses collections omithologiqucs. (Voir ce ca- 
talogue parmi les Mémoires.) 

M. Durieu lit ensuite une courte notice sur un nouvel engrais 
dont il est le propagateur et l'introducteur, et qu'il appelle Gua- 
Une du Pérou. 

M. le Président propose à la Société de renvoyer la communi- 
cation de M. Durieu à Texamen de la section d'agriculture qui 
serait autorisée à se pourvoir d'une certaine quantité de l'engrais 
dont il s'agit, afin de procéder à des expériences sur son efficacité. 
M. Durieu fait connaître que quelques membres de la Société sont 
déjà en mesure de faire ces expériences, car il leur a remis de 
cet engrais. 

M. d'Âlbigny demande à M. Durieu si son engrais a été analysé 
et qu'elle est sa composition. Il ajoute que cette indication est la 
plus importante et peut seule servir de base à Texamen de la 
question d'utilité de cet engrais en agriculture. 

M. Durieu répond qu'il attend cette analyse qu'il a confiée à 
un chimiste. 

M. le Président met ensuite en discussion la question d'oppor- 
tunité de l'élection d'un président en remplacement de M. Briant. 

Après l'échange de diverses observations et considérations, la 



Société décide qu'a n'y a pas lieu de pourvoir immédiatement à 
cette vacance et qu'on attendra l'époque réglementaire de cette 
élection pour y procéder. 

M. le Président signale à rassemblée un travail de M. Bouze- 
rand sur la comptabilité agricole^ applicable au plus grand 
nombre des exploitatioQs, travail que M. Bouzerand désirerait 
voir étudié et examiné d'une façon sérieuse par la Société. M. le 
Président invite la Société à désigner dès à présent une commis- 
sion chargée de cet examen. Sont désignés pour composer cette 
commission : MM. Fourny-Dulys, Tiblier-Verne, Roche et Nin- 
querier. 

Les candidatures suivantes sont présentées : 

MM. Maurice et d'Albigny présentent la candidature de M. 
Yoron, ingénieur-directeur des mines de Montaud, conune mem- 
bre titulaire résidant à Saint-Etienne. 

MM. Jalabert et Rimaud présentent au même titre celle de M. 
Javelle (Antoine), graveur sur armes, rue de la Vierge, à Saint- 
Etienne, et M. Guichard (Christophe), armurier, rue de la Ba- 
douillère. 

MM. Rousse et Rimaud présentent au titre de membre corres- 
pondant, la candidature de M. François Plée, botaniste, rue 
Saint-Victor, 30, à Paris, auteur de travaux importants sur la 
botanique, 

La Société procède ensuite au scrutin sur les candidatures 
présentées dans la séance précédente. 

Sont élus à Funanimité membres titulaires de la Société : 

M. Epitalon (Jean-Mari^, négociant à Saint-Etienne; 

M. Balouzet, comptable de la G« des mines de Montaud. 

M. le Président fait connaître les pubUcations diverses reçues 
par la Société depuis la séance ï)récédente, et il signale le dépôt 
de plusieurs ouvrages offerts en hommage au Congrès scien- 
tifique, et que M. d'Àlbigny, secrétaire général de la xxix® 
session, a réservés à la bibliothèque de la Société. 

La séance est levée à 5 heures. 
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Procèi-Terlial de 1» ■éance du 8 noTembre 1868. 

SomuiBB. — Correspondance : lettre de Son Excellence M. le comte de 
Persigny, en réponse à une demande à loi adressée par la Sodété pour 
consenrer M. Briant comme président — Souscription au monument 
Gasparin. — Circulaire de M. de Caumont. Congrès scientifiques pour 1863. 

— Pétition du comice agricole de Blois contre la tolérance d'alcooliser les 
Tins du Midi. — Questionnaire sur l'exposition de Londres de la Société 
industrielle d'Amiens. — Trayaux à&H sections : section d^iigriculture : 

— Police des marchés. — Nouvel engrais : gualine du Japon. — Maladie 
des pommes de terre, procédé Bailly. — Comptabilité agricole, méthode 

simplifiée. M. Bouzerand Section des sciences : ~ Compte-rendu des 

publications scientifiques, par M. Maurice : Recherches sur la combustion 
de la poudre, par M. Bianchi. — Fabrication de l'adde nitrique, nouveau 
procédé de M. Kuhlmann fils. — Fabrication du chlore, nouveau procédé 
de M* Schlesing. — Fabrication deVuiest, suite des travaux de M. Fremy. 

— Paratonnerres, ^perfectionnonent par M. Perrot, de Rouen. — Puits 
artésiens du Sahara. -— Photographies microscopiques de M. Dagron, 
photographies célestes de M. Waren delà Rue. — Proposition de modifica- 
tions au règlement. M. TibHer-Yeme. — Amélioration à apporter dans le 
mode de perception des petites sommes aux bureaux d'octroi. M. Jacod. — - 
Retrait de la démission de M. Duplahi, membre titulaire. — Candidatures 
nouvelles proposées: M. Auguste Tézenas, négociant à Saint-Etienne; M. 
Rivolier fils, fabricant d'armes de luxe à Saint-Etienne. — Admission de 
nouveaux membres : M. Toron, directeur de mines; M. Antoine Javelle, 
armurier; M. Christophe Guichard, armurier* 

La séance est ouverte à 3 heures par M. Maurice, vice-pré- 
sident. 

Les membres présents sont : MM. Maurice, Aubin, Ninquerier, 
vice-présidents, et MM. Abrial, Ghateauneuf, Jacod, Jalabert, 
Mourguet-Robin, Perriolat, Roche, Ronchard, Tiblier-Verne, Vyal 
de Gonflans. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

Correspondance, ^— M. le Président résume la correspondance 
reçue, comprenant :' 

lo Une lettre de Son Excellence M. le comte de Persigny, mi- 
nistre de Tintérieur et président d'honneur de la Société impé- 
riale, répondant à la demande que lui avait adressée la Société 
dans le but d'obtenir la conservation de son président M. le co- 
lonel Briant. 

Cette lettre est ainsi conçue : 



Paris, le 26 octobre 1862. 



Je me suis associé au désir que vous m'avez exprimé de con- 
server à la tête de la Société impériale d'agriculture de la Loire, 
M. le colonel Briant, et j'ai écrit à S. E. M. le Maréchal, ministre 
delà guerre, pour lui demander de concilier nos yœux avec les 
exigences de l'administration militaire. 

J'ai rhonneur de vous transmettre, ci-joint, la lettre de mon 
collègue. Je regrette vivement qu'il n'ait pu donner une suite 
favorable à notre demande. Mais vous comprendrez comme moi, 
Messieurs, qu'en présence de l'intérêt personnel de M. le colonel 
Briant, auquel le Maréchal a voulu donner une preuve de bien- 
veillance en lui confiant un commandement plus important, il ne 
nous est pas possible d'insister davantage. Nous ne pouvons plus 
que garder, avec nos plus vives sympathies, un bon souvenir à 
l'ancien président de notre Société, pour tous les services qu'il lui 
a rendus. 

Agréez, Messieurs, l'assurance de ma considération la plus 
distinguée et de mes sentiments dévoués. 

Lt Ministre de l'inféneur^ 
F. DE Persignt. 

Après la lecture de cette lettre et de celle de Son Exe. le mL 
nistre de la guerre, la Société décide à l'unanimité qu'une nou- 
velle expression de ses regrets sera transmise à M. le lieutenant- 
colonel Briant, avec copie de ces deux lettres ; 

2o Plusieurs lettres de M. le Préfet de la Loire, annonçant 
l'envoi de numéros du Catalogue des brevets d'invention et d'un 
volume de Description des brevets. Ces publications figurent sur 
le bureau; accusé de réception a été donné ; 

3o Lettre-circulaire de M. Barrai, directeur du journal d'agri- 
culture pratique, invitant les membres de la Société à souscrire 
pour le monument à élever à M. le comte de Gasparin, en recon- 
naissance de ses éminents services rendus à l'agriculture. 

La Société autorise le conseil d'administration à associer son 
nom à cette louable manifestation de l'agriculture française ; 

4o Circulaire de M. de Caumont, directeur de l'Institut des 
provinces, portant à la connaissance de la Société diverses résolu- 



tions prises cette année par Tlnstitut, notamment l'annonce de la 
XXX* session du Congrès scientifique de France, qui s'ouvrira à 
Chambéry le 1« août 1863, et celle du Congrès des délégués de 
Sociétés savantes, qui s'ouvrira à Paris le 18 mars 1863. A cette 
annonce est joint l'énoncé des questions les plus importantes qui 
seront traitées ; enfin, invitation est faite à la Société de s'y faire 
représenter. La décision à l'égard de ce dernier point est ajour- 
née; 

5° Circulaire du comice agricole de Blois, section de viticulure, 
transmettant le modèle d'une pétition adressée à l'Empereur, au 
sujet de la tolérance accordée par le décret du 17 mars 1852, à 
sept départements du midi, d'alcooliser leurs vins jusqu'à 18 pour 
cent. La circulaire et la pétition considérant ce privilège exclusif 
comme une cause de ruine de l'industrie vinicole dans les dépar. 
tements de la haute et basse Loire et de la basse Bourgogne, in- 
vitent la Société à s'associer à leurs efforts pour amener l'abolition 
du privilège. L'examen de cette question est renvoyée à la sec- 
tion d'agriculture ; 

6° Circulaire de la Société industrielle d'Amiens, relative à un 
questionnaire sur l'exposition de Londres, adressée par elle au 
mois d'août 1862. Le défaut de réunions de la section d'indus- 
trie n*a pas permis de répondre au questionnaire mentionné; 

7o Divers prospectus industriels; 

8o Les publications adressées par les Sociétés correspondantes 
et celles auxquelles la Société est abonnée. 

TravaxiaK; des Seotioxxs. 
SECTION D'AGRICUITURB 

M. lacod, secrétaire de la section d'agriculture, donne lecture 
du proçès-verbal de la dernière séance, tenue sous la présidence 
de M. JNinquerier. 

Plusieurs questions importantes ont été agitées dans cette réu- 
nion, entr' autres les suivantes : 

lo Police des marchés, — Diverses modifications aux habitu- 
des actuelles delà ville de Saint-Etienne ont été proposées à titre 
d'améliorations, savoir : de réserver la place Royale exclusive- 
ment aux porteurs de produits purement agricoles et de renvoyer 
sur la place des Ursules les marchands de bouquets, de bimbelo- 
terie, d'oiseaux vivants et de poissons, enfin de créer im nouveau 
marché sur la place Saint-Charles. Gomme moyen d'assurer la 
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réij»eite de ce nouveau^ Biardié, on a proposé une exemptlpii 
temporoke de tons droits de place. Ces diverses idées ont reçu 
l'approbation de la section. On a demandé aussi la réglementa- 
tion de la vente des champignons; cette question a été ajournée 
vu l'inopportunité du moment actuel pour la traiter. 

Nouvel engrais: Gualine du Japon. — La section a décidé 
qu'elle mettrait à la disposition de MM. Durieu et C«, importa- 
teurs et dépositaires de ce nouvel engrais, diverses espèces de 
terrains pour faire des essais sérieux sur sa puissance. 

Maladie des pommes de terre, traitement par le procédé 
BaUly, — La section désirant être fixée sur la valeur de ce pro- 
cédé a organisé des essais sur une plus large base que par le 
passé. 

Comptabilité agricole. — M. Bouzerand, auteur d'une nou- 
velle méthode, combinée surtout en vue de la simplicité et delà 
facilité du travail, met sous les yeux de la section un modèle de 
cette méthode et il donne toutes les explications nécessaires pour 
s(xi intelligence. Il engage les agriculteurs présents à en prendre 
connaissance approfondie et à faire connaître ensuite leur opi- 
nion lorsqu'elle sera arrêtée^ 

SECTION DES SCIENCES 

M. Maurice donne lecture du procès-verbal de la dernière 
séance de la section des sciences tenue ^ous ça présidence. 

Le compte-rendu des publications scientifiques a fait tous les 
frais de cette séance. M. Maurice a signalé une série d'articles du 
Cosmos^ relatifs aux travaux ou découvertes scientifiques les 
plus remarquables de ces derniers temps, notamment les sui- 
vants : 

\o Recherches sur la combustion des poudres à feu dans le 
vide et dans les différents milieux gazeux, par M. Bianchl. 11 ré- 
salte des expériences faites par cet habile chimiste que dans le 
vide toutes les poudres non comprimées, y compris le colon pou- 
dre, brûlent lentement et sans déflagration ; dans les gaz im- 
propres à la combustion, elles brûlent au contraire avec la même 
vivacité que dans l'air ; 

2o Fabrication de Vadde nitrique^ nouveau procédé par M, 
Kuhlmann fils. — Ce nouveau procédé basé sur l'action exercée 
par le chlorure de manganèse et les autres chlorui'es sur le ni- 
ArauLBS. — 1862. 



18 

trate de soude pennet d'utQiser Binialtaiiément les deux princi- 
pes constituants du chlorure de manganèse, résidu de la fabrica- 
tion du cblore; 

3» Fabrication du eUare^ nouveau procédé de M. Schlesing. 
— Dans ce procédé, l'auteur fait jouer à l'acide nitrique pour la 
fabrication du chlore un rôle chimique et économique, semblable 
à celui qu'il joue^lans la fabrication de Facide sulfurique ; 

4« Fabrication de Vacier. — Suite des travaux de M. Fremy 
sur cette importante industrie. D'après les dernières communica- 
tions de cet habile chimiste à rÂcadémie des sciences il serait 
parvenu à produire industriellement dans les ateliers de M. W. 
Jakson des aciers excellents avec des fontes françaises regardées 
jusqu'à présent comme tout à fait impropres à cet usage. D est 
parvenu à ce magnifique résultat en perfectionnant les procédés 
de purification préalable des fontes. Ces aciers essayés par un 
habile coutelier de Paris ont donné d'excellents produits ; 

50 Paratonnerre; modifications importantes apportées par M. 
Perrot, de Rouen, à leur construction. -* Ces modifications qui 
ont pour but et pour effet de rendre leur action neutralisante 
beaucoup plus efficace, consistent principalement à armer la tige 
du paratonnerre d'une couronne de pointes au lieu d'une pointe 
unique; 

60 Puits artésiens dans le Saha/ra algérien, — De magnifi- 
ques résultats ont été obtenus du forage de ces puits par les 
Français. Nombre d'oasis ont été ainsi transformés depuis cinq 
ans par cette heureuse et bienfaisante application de la science 
moderne, à la satisfaction des besoins de l'homme : 

7© Dernier perfectionnement de la photographie. — Photo- 
graphies microscopiques de H. Dagron, permettant d'enchâsser 
dans les plus petits bijoux, comme le chaton d'une bague, des 
portraits ou des vues photographiques quelconques d'un magni- 
fique effet; enfin, les photographies astronomiques, arrivées déjà 
à un degré de perfection tout-à-fait surprenant. M. Waren de \^ 
Rue, auteur de ces derniers perfectionnements, a exposé à la 
dernière exposition de Londres, parmi beaucoup d'autres, des 
vues stéréoscopiques de la lune d^un effet prodigieux, étourdis- 
sant, au dire du rédacteur du Cosmos, 

Proposition de modifications au règlement de la Société. — 
D'après l'article 51 du règlement ces propositions devant être 
jfaites et prises en considération avant la séance du mois de dé- 
cembre où elles doivent être transmises au vote, M. le Président 
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invite les membres qui auraient à en faire à vouloir bien les pro- 
duire dans cette séance. 

M. Tiblier-Veme en formule quelques-unes, sur lesquelles il 
sera statué au mois de décembre. 

Petite amélioration à apporter dans le mode de perception 
de quelques droits d'octroi. — M. Jacod, secrétaire de la section 
d'agriculture, signale dans une petite note dont il donne lecture 
le mode vicieux usité dans les bureaux d'octroi de la ville de 
Saint-Btienne, pour la perception des petites sommes. Pour ces 
petites sommes on délivre une quittance dont une partie du libellé 
doit s'écrire à la plume ; il en résulte que pour attendre une 
quittance de cinq centimes les paysans sont quelquefois obligés de 
perdre un temps fort long, ce qui est très désagréable en tou^ 
temps, mais surtcmt quand il fait qiàuvais temps. M. Jacod pro- 
pose d'appliquer à l'octroi le mode usité par les employés du 
pesage public sur les places. Us ont des quittances toutes impri- 
mées qu'ils n'ont qu'à détacher de la souche, de sorte qu'il n'y a 
point de perte de temps. 

La réclamation de M. Jacod paraissant fondée à tout le monde, 
l'assemblée décide que sa note sera transmise par M. le Président 
à l'administration municipale. 

Retrait d'une démission, — M. le docteur Doplain, ancien 
membre de la Société, qui avait donné sa démission pour des 
motifo personnels aujourd'hui disparus, demande par l'entremise 
de M. le Président à retirer cette démission. La demande est 
accordée. 

Proposition de ccmdidatures nouvelles, — M. Auguste Téze- 
nas, négociant fabricant de rubans, directeur de la maison Revel, 
à Saint-Etienne, rue Gérentet, est proposé comme candidat au 
litre de membre titulaire par MM. fiouzerand et Wnquerier. — 
M. Rivolier fils, fabricant d'armes de luxe, à Samt-Etienne, rue 
de l'Hôpital, 22, est présenté au mémetitre par MM. Jalabert et 
Ronchard. 

Admission de nouveaux membres. — Sont admis à l'unani- 
mité et au scrutin secret, comme membres titulaires : 

M. Voron , directeur de la G« des mines de Monlaud ; 

M. Javelle (Antoine), graveuf^sur armes; 

M. Guichard (Christophe), armurier; 
Et comme mend^ré correspondant : 

M. Plée (François), botaniste à Paris. 

La séance est levée à 4 heures. 
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. •— GornespondtfieA. -«• DéBii88îo|i de H. À. BailMB, membre Uta- 
laire, devenant conre8p<>ndant. ~ Àmioaire des Sociétés savantes; sous- 
cription. — Travaux des sections : seetUm d agriculture : — Réclamation 
contre Thabitude de laisser man!» les viandes dans les étaux deboacberie» 
parM. Tiblier. — Proposition de modification au règlement» par M. TiUier. 
^^Seeiion des sciences : — Des découvertes modernes sur la génération 
et le développement des entozoaires ou vers intestins, et des conséquences 
qui en découlent pour Thygiène de l*homme et des animaux, par M. Maurice. 
— Des progrès de l'industrie à la dernière exposition de Londres, par M. 
Micbalowski. — Oompte-rendo des pnblicatlons sdeotifiques, par MM. 
Mawiee et Tbiraalt : Qualité supérieure du poisson tué. — Procédés d'à- 
cieration de M. Fremy. — Canal de Suez. «- Procédé d'essai rapide pour 
reconnaître les mélanges de couleurs. — Projet d'un grand établissement 
pour la fabrication des armes de guerre, à Saint-Etienne ; point de la ville où 
il serait le plus convenable de l'établir. M. Rimaud.. — Yote pour Péiecti<»i 
d'an président» M. Francisque Balay élu. — Compte-rendu des dépenses et 
recettes de l'année 1862. — Décision relative à l'envoi du ^ud-Est. -^ Pré* 
sentation de c^dldatures nouvelles : MM. Jacob et Lancia di Brolo. — 
Admission de nouveaux membres : MM. Auguste Tézenas et RiT<dier 
ffis« 

La séance est ouv^e à 3 beure^ par M. Maurice^ vice-prési- 
dent. 

Les membres présents sont : MM. Maurice, Aubin, Rimaud, 
Bou2^*and, Ghateauneuf, Chevalier^ Fond de Saint-Bomain-en- 
Jarrêt, Guichard, Javelle (Antoine), Haussier, Michalowski, 
Mourguet, Pertiolat, Perret (Adrien)^ Biembault, Roche, Ron- 
chard-Siauve, TibKer-Verne, Vyai de Ck)nflans. 

Le procès-'verbal de la séance est lu et adopté. 

Correspondance* — La correspondance comn^uniquée par H. 
le Président comprend : 

io Diverses circulaires de Sociétés correspondantes, annonçant 
renvoi de leurs publications ; 

2^ Des lettres de MM. Balouzet, Javelle (Antoine^ Guicbard 
(Gbrislophe) et plée (François), accusant réception de l'avis de 
leur nomination comme membre de la Société, avec remercie- 
ments; 

30 D'une lettre de M, A. Barban, secrétaire général de la pré- 
fecture de la Savoie, donnant sa démission de membre titulaire 
de la Société, motivée sur son éloignem^t da département, et 
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demandant qa'm Teoslle bien lui consorver ie titre de corres- 
pondant. 

M. le Président fait observer que d'après un article du règle- 
ment, tout membre titulaire qui vieut à quitter le département 
devient de dmt correspondant ; 

4» Une lettre-circulaire de M. le comte Acbmet d'Héricourt, 
annonçant fat publication prochaine d'un annuaire des Sociétés 
Bayantes de la France et de l'étranger, et demandant à la Société 
une note sur les travaux de Tannée 1862. Réponde sera faite; M. 
le Président est autorisé à souscrire pour un exemplaire de cette 
publication. 

^^ Enfin les publications des Sociétés correspondantes reçues 
et déposées^ sur le bureau . 

ODra-rauz des Seotions. 
SECTION d'agriculture 

Le procès-verbal de la séance tenue par cette section le 29 no- 
vembre, rédigé par M. Jacod, secrétaire, est lu, en son absence, 
par M. Maurice. 

M. Tiblier- Verne a attiré Tattention de la section sur les incon- 
vénients, au point de vue de Thygiène et de la propreté^ de Tbabi- 
tude prise, dans les étaux de boucberie^ de laisser manier la viande 
par les acbeteurs. 

La section a jugé cette question assez importante pour être 
portée au sein de la réunion générale. 

M. le Président invite rassemblée à la discuter immédiate- 
ment. 

Quelques membres émettent Favis d'une réglementation de 
police pour remédier à l'abus signalé. D'autres pensent que ce 
serait pousser trop loin l'esprit de réglementation administrative, 
que de vouloir faire intervenir Tadoinisbration dans une question 
semblable. Ils croient du reste qu'on pourrait atteindre le but 
désiré sans entraver la liberté commerciale, en portant simple- 
ment la question devant Topinion publique par la voie de la 
presse. 

La majorité paraissant partager cet avis, on passe à la suite de 
la lecture du procès-verbal de la section d'agriculture. 

M. 'Kblier, dans la même séance, a soumis à la section les di- 
verses modifications au règlement de la Société qu'il se proposait 
de demander. 
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Ces modifications ont pour objet de spécifier avec plus de dé- 
tails la manière dont le président, le secrétaire et le trésorier 
devraient remplir leurs fonctions. 

La section ayant trouvé la plupart des observations de M. 
Tiblier fondées, a décidé également que ces propositions seraient 
reproduites à la séance générale. En ccMQséquence, M. le Président 
appelle les délibérations de l'assemblée sur ces diverses proposi- 
tions dont il donne lecture. 

Plusieurs membres font observer que ces propositions ne modi- 
fient en rien les statuts existant, que par conséquent la Société 
peut s'en occuper dans toute autre séance aussi bien que dans 
celle-ci; que ces propositions, critiques peut-être assez fondées 
de ce que la marche de la Société a ladssé à désirer jusqu'à pré- 
sent, pourraient plus utilement être renvoyées à Texamen du con- 
seil d'administration pour y faire droit en ce qui serait opportun. 

M. le Président dit que les imperfections dans le fonctionne- 
ment de la Société, signalées par M. Tiblier, avaient également 
préoccupé le conseil d'administration qui s'était déjà occupé de 
cette question, et que très probablement on soumettrait à l'appro- 
bation de la Société, dans la prochaine réunion, une proposition 
qu'il pensait propre et suffisante poiu* remédier à ces imperfec- 
tions. En conséquence, il appuie la proposition de renvoie au 
conseil d'administration. 

Cette proposition est adoptée. 

SECTION DES jSCIENGBS ET SECTION D'INIKJSTRIE 

M. Maurice donne lecture du procès^ verbal de la séance tenue 
sous sa présidence par les deux sections réunies le 27 no- 
vembre. 

M. Maurice a donné lecture d*un travail intitulée : Des décou- 
vertes modernes sur la génération et le développement des ento- 
zoaires ou vers intestins et des conséquences qui en découlent 
pour l'hygiène de l'homme et des animaux. 

Ce travail sera inséré dans les annales de la Société. 

M. Michalowski a donné ensuite lecture d'une note ayant pour 
titre : Des progrès de l'industrie k la dernière exposition de 
Londres. 

Dans cet article, lésumé d'un travail plus étendu de M. Michel 
Chevalier, sur le même sujet, inséré dans la fievue des Deux- 
Mondes f M. Michalowski a trouvé le moyen de semer sur un ri- 
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che fond d'eiiq[>nmt une feule de hrillanks aperçus et de hautes 
considérations philosophiques qui lui appartienuenl en propre et 
qui fout de ce petit travail une oeuvre tout-à>fait originale et des 
plus séduisantes. Aussicette lecture est-elle suivie d'une explosion 
d'applaudissements^ et la lecture de la note en séance publique, 
ainsi que son insertion dans les Annales démandée à Tunani^ 
mité. 

M. Maurice, rendant compte ensuite des publications scientifi- 
ques reçues par la Sodété, signale quelques articles du Cosmos 
qui ont particulièrement excité son attention, savoir : 

10 Une lettre de M. Claude Bernard à M. B&ude, donnant l'ex- 
plication physiologique de ce fait d'observation constaté depuis 
longtemps déjà par les pécheurs hollandais que le poisson tué tout 
de suite après la sortie de Teau conserve une saveur très supé- 
rieure comparativement à celui qu'on a laissé périr simplement 
par une asphyxie lente ; 

2o Un nouvel article relatif aux procédés d'aciération de M. 
Fremy. Ces nouveaux procédés, en permettant d'obtenir avec les 
fers français des aciers d'excellente quaUté, attestée par celle 
des instruments qu'ils ont déjà servi à fabriquer, ouvrent à Tin- 
dustrie métallurgique des perspectives de bon marché cm ne peut 
plus satisfaisantes et encourageantes ; 

> Une communication sur l'état des travaux du percement de 
risthme de Suez, magnifique et audacieuse entreprise qui sera 
une des gloires du xix« siècle et dont le succès, prévu avec certi- 
tude par la science des ingénieurs européens, à l'exception tou- 
tefois de l'ingénieur anglais Steji^enson, ne laisse déjà plus aucun 
doute dans l'esprit des hommes pratiques qui ont visité les 
lieux. 

M. Thirault fait connaître un procédé pour reconnaître très 
rapidement si les couleurs dissoutes dans de l'eau sont pures ou 
mélangées. Ce procédé qu'il a vu indiqué dans les bulletins de la 
Société industrielle de Mulhouse est des plus simples. 

11 consiste à plonger partiellement un papier sans colle dans la 
solution à essayer. Si la couleur est pure le papier ne,prôdente 
qu'une seule teinte variant seulement d'intensité jusqu'à la Umite 
delà coloration; si au contraire la couleur est mélangée, l'indicé 
du mélange est donné par uiie bande de couleur différente qui 
Iwtde la couleur principale. 

L'assemblée jugeant la connaissance de ce rapide procédé 
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d'esaai des couteurs utile à nos teinturiœs, engage M. ThirauU à 
faire des essais pour yérifier les foits iodiqués et à publier ea- 
suite, sll les trouve exacts, une petite note sur ce sujet. 

M. Aimaud demande à dire quelques mots sur une question 
qu'il croit intéresser h un baut degré la salubrité de Saint- 
Etienne et même la pro^érité de Tindustrie rubanière. Il est en 
ce moment fortement question, dit-il, d'un projet de construction 
d'une vaste usine devant concentrer la fabrication des armes de 
guerre de Saint-Ëtienne. Contrairement aux vues premières du 
gouvernement, qui proposait le Treuil, quartier situé au nord 
de la ville, pour emplacement du futur établissement, le conseil 
municipal aurait, dit- on ^ proposé la plaine de Gbampagne, 
située au sud. Quoi qu'il en soit, ce dernier choix lui parait 
on ne peut plus maJbeureux, soit au point de vue -de Thy- 
giène, soiiau point de vue de la prospérité de la grande industrie 
rubanière. 

Chacun sait, en effet, qu'une des principales causes d'insalu- 
brité de Saint-Etienne tient à ce que les déjections de la popula- 
tion versées dans ses égouts sont trop difficilement et trop lente- 
ment entraînées hors du rayon de la ville^ en raison de l'insuffi- 
sance des eaux pluviales. 

Si l'état actuel laisse tant à désirer que sera-ce donc lorsqu'on 
aura placé en amont de la ville un centre d'industrie qui groupera 
infailliblement autour de lui un surcroit de population agglomérée 
de JO à 15 mille individus, dont les déjections devront encore 
traverser la ville ? 

Le résultat est facile à prévoir : Saint-Etienne deviendra un 
vrai foyer d'infection. 

Combien n'est-il pas plus rationnel de rejeter en aval, où. elle 
sera sans inconvénient cette nouvelle source d-insalubrité ? 

Voilà pour l'hygiène; voici maintenant pour l'industrie ruba- 
nière. 

Les vents qui régnent le plus souvent à Sain t-*Etienne sont in- 
contestablement les vents du Midi; or, lorsqu'une vaste usine 
comme celle qu'on projette jettera dans l'atmosphère ses énormes 
masses de fumée, ne devons-nous pas nous attendre, si cette 
usine est placée au sud, à voir, leà trots quarts de l'année, les 
vents du, Midi rejetter sur la ville cet air vicié qui sera non-seu- 
lement très désagréable à respirer, mais encore excessivement 
incommode comme cause de malpropreté pour tous, mais spécia- 
lement pour l'industrie des rubans. 
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L'Bfifaie jptoeée au <H)iiirdire au nord ne préseûtersit pbn le 
môme inconvénient, car, outre que les vents du nord sont plus 
rares et moins rapides que ceux du Midi, ils ont surtowt cette 
qualité d'être toujours froids, ce qui fadt que par leur nature plus 
dense ils favorisent la rapide élévation et diffu^on dans leshau* 
teurs de Fatmosphère des gas chauds qui constituent les fu- 
mées. 

La seule raison qu*on ait fait vai<»r, au dire de quelques per- 
soimes paraissant bien informées, contre l'emplacement de la 
plaine du Treuil, c'est le défaut de solidité du sol travaillé par les 
excavations houillères. Jusqu'à quel point cette raison est^elle 
fondée? M. Rimaud l'ignore; il serait bien aise, à cet égard, 
d'avoir l'avis des hommes compétents. 

M, Voron, directeur des mines de Montaud, dont le périmètre 
avoisine les lieux en question, répond que les craintes émises à 
cet égard sont tout-à-fait chimériques. Les couches qui restent à 
exploiter au Treuil sont situées à des profondeurs telles que la 
surface n'a rien à craindre des excavations, d'autant plus que les 
méthodes d'exploitation actuellement usitées sont assez perfec- 
tioBDées pour réduire, à l'aide des remblais, ces excavations à 
des proportions insignifiantes. 

La question soulevée par M. Rimaud parait à tout le monde 
d'une telle importance qu'on l'engage à la porter à l'assemblée 
générale d'abord, puis devant le public tout entier, par une 
note spéciale. 

L'opinion publique, soutien naturel de 1 intérêt général, ainsi 
éclairée et stimulée, pourra peut-être peser, dans la décision à 
intervenir, d'une manière sufàsante pour annuler la pression de 
quelques intérêts particuliers. 

Telle paraît être l'opinion de l'unanimité des membres présents 
des deux seetions réunies des sciences et de l'industrie. 

Après la lecture de ce procès-verbal, M« Ghaleauneuf demande 
à dire desx mots sur la question soulevée par M. Rimaud au sein 
des deux sections des sciences et de l'industrie, et qui, d'après la 
demande des deux sections, devrait être portée devant l'assem- 
Mée générale. 

Cette question, dit-il, est aujourd'hui jugée. M. le Ministre de 
la guerre s'est prononcé définitivement pour l'emplacement de la 
plaine du Treuil. Toute discussion sur ce point serait dès lors inu- 
tile et inopportune. 



yassemblée^ vu Tobservatioii qui vient d'être présentée par M. 
Gbateeuneaf, passe à Tordre du jour. 

Vote pour l'élection d'nn président, — M. le Président invite 
ensuite rassemblée à procédera l'élection d'un présideiitqui,aus: 
termes du règlement, doit rester trois années en fonctions. Le 
dépouillement du scrutin ouvert pour cet objet donne le résultai 
suivant : 

M. Francisque Balay a obtenu Tunanimité des suffrages de la 
Société, moins un. En conséquence, il est proclamé président de 
la Société. 

Questions financières, — M. le Président présente ensuite au 
nom de MM. les Trésoriers le compte-rendu des dépenses et re- 
cettes de Tannée 1862, ainsi qu'un état de situation financière 
de la Société au 31 décembre. 

Après réchange, entre divers membres, de quelques observa- 
tions et explications sucitées par cette lecture, rassemblée sanc- 
tionne Tapprobation, déjà donnée par le Conseil d'administration 
à ces comptes. 

Sur la proposition du Conseil d'administration, la Société con- 
sidérant la nécessité de mettre en équilibre ses dépenses avec ses 
recettes, décide qu'à partir du 1<« janvier 1863 ceux de ses mem- 
bres qui voudront continuer à recevoir le journal d'agriculture 
le Sarf-^5^, payeront un supplément de cotisation de 2 fr. 50 c. 
La ^éme décision est prise pour les maires de l'arrondissement 
auxquels cette publication était envoyée gratuitement par la 
Société. 

Proportion de candidatures nouvelles. — M. Jacob (François), 
pbarmacien à Saint-Etienne, rue de la Loire, n» 5, est présenté 
comme candidat au titre de membre titulaire par MM. Rimaud et 
Maurice. 

M. Lancia di firolo, secrétaire de l'Académie des sciences de 
Palerme, qui s'est montré dernièrement un des membres les plus 
actifs du Congrès scientifique, tenu à. Saint-Etienne au mois de 
septembre dernier, est présenté comme candidat au titre de mem- 
bre correspondant par MM. d'Albigny et Maurice. 

Vote sur l'admission de nouveaux membres. — Sont admis au 
scrutin secret et à l'unanimité, comme membres titulaires de la 
Société : 

M^ Te^&enas (Auguste), négociant à Saint-Etienne, et M. Rivolier 
fils (Jean-fiaptiste), fabricant d'armes de luxe à Saint-Etienne. 

La séance est levée à 4 heures et demie. 
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Procès-Terbal de la séiuiçe extrm«ri|in*ii^ 
d« 84 décenOire 1868. 

SonfAixB. — Présidence de M. 9ender, préfet de U Loire. — Installation du 
président élu, M. Francisque Balay. — Allocution de M. le Préfet. » Dis- 
cours de M. Balay. — Lecture de M. Michalowski. — Budget de la Sodété* 
- Règlement intérieur relatif au secrétariat adopté. - Lettre de M. d* Albi- 
gny, secrétaire général sortant; sa démission. -^ Tote pour la nomination 
d'un secrétaire général, d*un trésorier et d*un trésorier adjoint. — Présen- 
tation de candidatures nouTelles. — Admission de M. Jacob, de Saint- 
Etienne, membre titulaire, et de M. Lancia di Brolo, de Palerme, membre 
oorrespondant. 

La séance est ouverte à 3 heures par M. Léon Sencier, préfet 
de la Loire, président d*honneur. 

Siègent au bureau avec M. le Préfet : M. Faure, maire de la 
ville de Saint-Etienne; M. Balay (Francisque), président élu dans 
la séance précédente, et MM. Maurice et Aubin, vice-présidenls. 

M. le Président invite M. Maurice à remplir les fonctions de se- 
crétaire. 

Les membres présents sont : MM. Aubin, Balay (Francisque), 
Balouzet, Cbateauneuf, Chevalier, Delpy, Dumont, Duplain, 
Durieu, Favarq, Guichard, Jacod, Jalabert, Javelle (Antoine), 
Malassagny, Maurice, Maussier, Mourguet-Robin , Ninquerier, 
Perret (Adrien), Perridat, Peyret notaire, Rivolier fils, 
Riembault, Roche, de Rochetaillée, Ronchard, Rozet, Teste- 
noire-Lafayette, Thiraull, Tiblier, Voron, Vyal de Conflans. 

M. Sauzéas, conseiller de préfecture, assiste à la séance. 

L'd)jet principal de cette réunion étant Tinstallation de H. 
Francisque Balay, comme président de la Société, M. le Préfet 
ouvre la séance par une allocution dans laquelle il commence par 
payer un juste tribu d'éloges et de regrels à M. le lieutenant- 
colonel Briant, dont le départ récent a privé la Société impériale 
d'un président modèle. 

Le rare ensemble de qualités que possédait M* Briant, connais- 
sances étendues et variées, talent administratif remarquable, 
zèle et activité infatigables, caractère et manières pleines de dis- 
tinction et d^ménité, lui ont permis de diriger les travaux de la 
Société avec un succès tel qu'il rend la tâche de lui succéder aussi 
difQcile et périlleuse qu'elle est honorable. 
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Heureusement, ajoute M. le Préfet, que la Société impériale a 

trouvé dans M. Balay, son nouveau président élu, un homme qui 
sera au niveau de cette tâche. Agriculteur éminent et grand in- 
dustriel, ses brillants antécédents dans la voie du progrés agricole 
et sa haute position dans notre ville Font désigné naturellement 
au choix de ses collègues comme Thomme le plus capable de 
remplaeer M. Briant. 

Bn acceptant ces difficiles fonetioQs,,H. Balay a fait acte de bon 
citoyen; ce dont M. le Préfet le remercie hautement au nom de 
tous ses concitoyens amis dn progrès. 

M. le Préfet termine son allocution en promettant au nouveau 
président le concours le plus bienveillant et le plus empressé de 
la part de son administration. 

Une bruyante explosion d'applaudissements, qui accueille les 
dernières paroles de M. le Préfet, vient lui témoigner, en même 
temps que les sympathies de Vauditoire pour sa personne, avec 
quel parfait bonheur d'expression il a, dans cette circonstance 
comme d'habitude, réussi à se rendre le ûdèle interprète du sen- 
timent public. 

M. Balay prend ensuite la parole et prononce d'une voix émue 
le discours suivant : 



a Messieurs, 

« En acceptant les fonctions que votre bienveillante élection 
m'a conférées, ma première pensée est de vous exprimer toute 
ma gratitude pour cet honneur auquel j'étais loin de m'attendre 
et auquel j'avais si peu de droits. 

« Vous comprendrez facilement. Messieurs, les sentiments de 
défiance qui se sont emparés de moi au souvenir de l'honorable 
président qui a dirigé notre Société pendant ces dernières années. 
H. le colonel Briant réunissait en lui des qualités rares. Elève 
distingué de l'Ecole polytechnique, il avait augmenté, par une 
habile pratique et une laborieuse expérience, les hautes connais- 
sances théoriques qu'il avait puisées à cet enseignement; sa posi- 
tion de directeur de notre manufacture impériale d'armes lui 
avait fait une grande position dans nos industries. Vous aviez 
été heureux de le placer à votre tète, et peu après la ville en- 
tière, par un rare et précieux témoignage d'estime et de con- 
fiance, l'appelait au sein du Gonsdyi municipal. 
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I Je puis dire qa'il affectionnait particuliteement ses fonctions 
de président de notre Société; il les a remplies avec une actlTité 
incessante, une intelligence supérieure de toutes les matières 
dont elle s'occupe et avec une bienveillance, une aménité qui 
rehaussaient singulièrement tant de qualités précieuses. C'est à 
lui que nous devons Torganisation de nos Comices agricoles qui 
ont rendu déjà et qui sont appelés à rendre dans l'avenir de si 
grands services à notre pays. 

« Sous un gouvernement comme le nôtre, juste appréciateur du 
mérite de ceux qui le servent, un tel homme devait bientôt nous 
être enlevé par un avancement légitime. 

« Son souvenir, je ne me le dissimule pas, rendra plus difS- 
cile Taccomplissement de la tâche que vous m'avez confiée, et je 
'suis heureux de lui donner en notre nom à tous un témoi- 
gnage pubhc de notre estime, de notre reconnaissance et de nos 
regrets. 

« Notre Société, Messieurs, comprend l'agriculture, l'industrie, 
les sciences, les arts et les belles-lettres; mon insuffisance recu- 
lerait devant une tâche aussi multiple, mais cette insuffisance 
vous était connue, et en me nommant néanmoins votre président, 
vous avez pris par là même l'engagement d'y suppléer. 

« Permettez-moi donc de compter sur le concours constant et 
dévoué des présidents de vos diverses sections, de tous les digni- 
taires delà Société et sur celui de chacun de vous; c'est ainsi 
et par vous que |e pourrai quelque chose et que notre œuvre 
commune prospérera. 

« Gomment ne pas l'espérer, Messieurs, en voyant le premier 
magistrat de notre département et le maire de notre grande cité 
venir avec empressement au milieu de nous et témoigner ainsi 
de tout l'intérêt qu'ils nous portent ? Notre pays doit beaucoup à 
leurs efforts sympathiques; notre Société en particulier est profon- 
dément reconnaissante de leur bienveillant et généreux appui ; 
ils ont compris tout ce qu'elle peut faire en persévérant dans 
ses efforts pour divulguer nos meilleurs procédés, pousser à Tac- 
croÎBsement de nos industries, et augmenter le bien-être matériel 
et moral de nos populations, but suprême de nos travaux.^ « 

« Je suis certain, Messieurs, d'êt^re votre fidèle interprète, en les 
remerciant cordialement de leur concours et en les priant de 
porter le témoignage de notre gratitude au Ministre qui a su dans 
sa haute position conserver une si vive affection pour sa province 
natale. 
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« Nous les prions aussi de porter Thommage de notre respec- 
tueuse reconnaissance à S. M. l'Empereur qui ne dédaigne pas de 
donner à tous l'exemple des améliôlrattions agricoles et dont on 
est certain de seconder les généreux sentiments toutes les fois 
qu'on trayaille, même dans les sphères les plus modestes, à aug- 
menter la prospérité de la France. » 

Ce discours provoque dans l'assemblée d'unanimes et chaleu- 
reuses marques d'approbation qui viennent encore témoigner quels 
sentiments animent la Société vis-à-vis de son nouveau président. 

M. Maurice donne ensuite lecture du procès-verbal de la pré- 
cédente séance tenue le 11 décembre. 

Ce procès verbal est approuvé. 

Sur l'invitation de M. le Président, M. Michalowski donne lec- 
ture d'une note intitulée : Des progrès de l'indusMe à la der- 
nière exposition de Londres. 

Cette lecture portée à l'ordre du jour sur la demande des deux 
sections des sciences et de l'industrie, reçoit du nouvel auditoire 
le même accueil qu'elle a déjà reçu au sein de deux sections 
réunies, aussi M. le Préfet s'empresse-t-il de féliciter l'auteur 
sur son travail en le remerciant du plaisir qu'il lui a causé ainsi 
qu'à toute l'assemblée. 

L'insertion du travail de M. Michalowski aux Annales de la 
Société est voté à l'unanimité. 

Suivant l'ordre du jour, M. le Préfet soumet à rassemblée un 
projet de budget des dépenses et recettes de la Société pour 
Tannée 1863. 

Ce projet est adopté sans observations. 

Il soumet ensuite, au nom du Conseil d'administration, une 
proposition relative à un point de règlement intérieur, celui qui 
traite des fonctions de secrétaire général. Dans les vues du Con- 
seil, cette proposition a pour but, en concentrant sur un seul la 
responsabilité de tous les actes les plus essentiels à la bonne mar- 
che de la Société en même temps qu'on Ini donne les moyens de 
les faire exécuter, d'assurer ainsi plus efficacement le fonction- 
nement général. C'est en quelque sorte le remède proposé pour 
les vices signalés à la séance précédente dans la marche de la 
Société. 

M. Maurice donne lecture de cette proposition. 
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Bèiplement IntéHeHr. 

Du secrétariat général. 

ARTICLE I«. 

Le secrétaire général sera chargé à ravenir des fonctions sui- 
yantes : 

1» Faire imprimer et publier les lettres de convocation, soit 
pour les assemblées générales, soit pour les séances des sections, 
soit pour le Conseil d'administratioD, soit pour les Commissions 
diverses. Pour cela il prendra préalablement les instructions de 
qui de droit; 

2'' Rédiger, faire mettre au net et expédier toutes les pièces 
. concernant le fonctionnement de la Société ; ' 

30 Faire imprimer les publications dé la Société, envoyer aux 
auteurs de Mémoires les épreuves à corrige, les COTriger lui-mê- 
me au besoin et enfin adresser et expédier à qui de droit toutes 
ces publications; 

40 Faite rentrer les cotisations en prenant les instructions du 
trésorier, préparer les projets de budgets annuels ; 

50 Délivrer aux demandeurs les livres de la bibliothèque en 
s'entendant à cet égard avec le bibliothécaire ; 

60 Veiller à la b(Hme tenue des collections en s'eatendant à cet 
égard avec le conservateur ; 

70 Tenir tous les registres de la Société, consistant notamment 
en: jo un registre analytique de la correspondance expédiée ou re- 
çue; 2° un registre matricule des membres, un registre catalogue 
des publications reçues; 4® un registre d'entrée et sortie des 
livres de la bibliothèque; 5® un registre des Commissions nom- 
mées ; 

80 Remettre les publications reçues par la Société aux mem- 
bres chargés d'en prendre connaissance pour en rendre compte 
et au besoin provoquer ces compte-rendus ; 

90 Veiller à la rentrée de toutes les publications distribuées, 
des livres pris à la bibliothèque ou des objets pris aux collec- 
tions; 

11<> Donner des ordres pour la bonne tenue, le chauffage et 
réelairage de salles de la Société ; 
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dent et une fois par seiùaine cheSf les plrésidents de sections pour 
prendre leurs instri^tioBs; 

12o Rappeler en temps opportun aux présidents des Commis- 
sions nommées leur mission jusqu'à dépôt du rapport ; 

130 Rédiger, faire imprimer et afficher toutes les affiches utiles 
au fonctionnement de la Société ; 

1 40 Distribuer à qui de droit les graines et semaices mises à la 
disposition de la Sociétés; 

150 Cionserver les archives en bon ordre et bon état ; 

16» Rédiger les procès-verbaux des séances générales et au 
besoin ceux des séances de sections, lorsque leurs secrétaires 
particuliers en seront empêchés ; 

170 Enfin donner les ordres nécessaires pour que toutes les 
fonctions précédentes soient remplies convens^lement moôme en 
son absence. 

ARnCLE II«n«. 

Une indemnité trimestrielle de deux cents francs est mise à la 
disposition du secrétaire général pour subvenir, à forfait, à tous 
les'frais nécessités par les fonctions énumérées ci-dessus, sauf les 
frais de bonne tenue des salles, de fournitures de bureau, d'im- 
pression, d'affichage et d'envoi par la poste ou le roulage, qui 
continueront à être à la charge de la Société. 

Après cette lecture M. Chateauneuf fait observer qu'en impo- 
sant tant de devoirs à un senl fonctionnaire, on risque peut-être 
de dépasser ses forces. 

M. Maurice répond que le règlement proposé n'enlève aucunes 
de leurs attributions aux divers fonctionnaires de la Société, qu'il 
n'ajoute même rien aux fonctions qui, d'après les statuts, incom- 
bent au secrétaire général; seulement, il est à observer que plu- 
sieurs de ces fonctions ne peuvent se faire que par les moyens 
d'un employé salarié. Précédemment cet employé existait, mais 
comme il n'était pas suffisamment rétribué pour être exclusive- 
ment au service de la Société, il ne pouvait donner qu'un temps 
insuffisant à sa besogne et de plus comme il n'était pas sous la 
main de celui qui en avait le plus besoin, le seeré taire général, la 
plupart des fonctions restaient en souffrance. Daiîs le nouveau 
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système proposé 1- indemnité destinée à payer les services rendus 
à la Société est allouée directement au secrétaire général, à la 
charge par lui de faire faire pour le mieux et par qui il voudra les 
actes que devait faire l'employé. De cette manière il devient res- 
ponsable de leur lionne exécutiou, en même temps qu'on lui faci* 
lite sa tâche. 

M. Tiblier dit qu'il est difficile après une simple audition de 
pouvoir bien apprécier la^porlée et la valeur de la proposition du 
Conseil, Il demande, en conséquence, si la Société juge à propos- 
ée Tadopter, qu'on veuille bien ne pas s'engager définitivement 
pour l'avenir. 

M. Maurice répond que la réserve de M. Tiblier est inutile^ 
attendu que, d'après les statuts, la Société a toujours le droit et 
la liberté de modifier chaque iannée son règlement. ♦ 

M. le Préfet, après avoir engagé la Société à faire l'essai dti 
Tù^ïme proposé par le Conseil, met la proposition aux voix. Une 
grande majorité se prononce pour l'adoption. 

L'ordre du jour appelle ensuite les élections pour le renouvel- 
lement annuel du bureau, savohr : l'élection d'un secrétaire gé- 
néral et d'un trésorier. 

Il est convenu, sur la proposition du Conseil, que les élections^ 
pour les bureaux des sections seront ajournées au mois de jan- 
vier, afin de permettre au nouveau président de prendre préala- 
blement une connaissance plus complète du personnel de la 
Société. 

Avant qu'on procède au vote, M. Maurice demande à donner 
lecture d'une lettre qu'il a reçue récemment de M. d'Albigny, se- 
crétaire général, sortant. 

Cette lettre est ainsi conçue : 

« Je reçois yotre lettre de convocation pour le 29 du courant, 
et m'empresse, à mon grand regret, de vous faire connaître qu'il 
me sera impossible de me rendre à cette intéressante réunion. 
Je profite de cette circonstance pour vous prier de faire connaître 
à mes honorables collègues qu'il m'est désormais impossible de 
prendre part aux travaux de la Société et que des occupations nou- 
velles, m'éloignant de Saint-Etienne, me font une nécessité de 
donner ma démission de membre titulaire et de ne conserver que 
le titre de membre correspondant que les statuts me permettent 
de solliciter. . 

Ahralbs. — 1862. 5 
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« Je vous serai reconnaissant, mon cher président, d'ôtre au- 
près de la Société Tinterprète des sentiments de vive gratitude 
que je conserve toujours pour la sympathie qu'elle m'a longtemps 
témoignée en m'appelant à plusieurs reprises aux fonctions de 
secrétaire général. Je regrette qu'il ne me sois plus permis de 
lui être utile comme je me suis efforcé de l'être pendant quelques 
années. J'aurais encore voulu remplir ma tâche jusiqu'au bout, en 
lui rendant compte des travaux accomplis pendant Tannée 1862, 
mais des occupations incessantes ne me laissent pas le loisir d'ac- 
complir ce dernier devoir, et du reste, que de lacunes n'aurais -je 
pas rencontrées dans mes souvenirs, par suite du peu d'assiduité 
que j'ai apporté depuis quelques mois à vos travaux. » 

M. d'Albigfcy, ajoute M. Maurice, était un des membres les plus 
anciens et incontestablement un de ceux qui ont donné les preu- 
ves les plus nombreuses de leur capacité et de leur activité. Cha- 
cun de nous a présents à la mémoire les nombreux et importants 
services rendus par lui à la Société. Chaque page de nos Annales 
au besoin Tapprendl'ait à Ceux qui pourraient l'ignorer. Sa perte 
sera donc vivement sentie par nous, et cela avec d'autant plus de 
raison que cette perte de notre secrétaire général est venue s'a- 
jouter presque sans intervalle à celle de notre président, c'est-à- 
dire que la Société a perdu tout à la fois, les deux seuls de ses 
membres qui fussent parfaitement initiés aux détails de son or- 
ganisation et de sa marche. Grande et difficile sera donc la tâche 
de leurs isuccesseurs. Quoi qu'il en soit, il est de toute justice, 
avant de désigner ceM de M. d'Albigny , d'associer son nom à celui 
de notre ancien président dans l'expression des mêmes et unani- 
mes sentiments de regrets de la Société. 

Un scrutin de liste ouvert, après ces paroles, donne au dépouil- 
lement le résultat suivant, proclamé par M. le Président; sont 
nommés à une très grande majorité pour l'année 1863 : 

Secrétaire général : le docteur Maurice, président sortant delà 
section des sciences ; 

Trésorier : le docteur Rimaud, trésorier sortant ; 

Trésorier adjoint : M. Bouzerand, trésorier adjoint sortant. 

M. Maurice communique ensuite la liste des publications di- 
verses adressées par les Sociétés correspondantes. 

M. Francisque Balay et M. le docteur Maurice présentent comme 
candidats au titre de membres titulaires : MM. Balay (Ferdinand), 
Balay (Jules), Balay (Michel) et Duplay-Balay. 
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M. Saoxéiis, cwMnHer de préfeclure de la Loire, est présenté 
aa méoie titre par MM. Gliateaiiaeiif et Baday . 

Un double scrotiB oafert sur les candidatofes proposées dans 
la séance j^récédcntc donne pour résoltat radmisBtonà Tunani- 
mité: 

De M. Jacob, pbanBacleiâ à Saint-Btienae, comme membre 
titulaire; 

De M. Landa di Brolo^ secrétaire de F Académie des sciencea 
de Plderme, eomiae sierabre canespondant. 

La séance est lerêe à I heoreset demie* 
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ENQUÊTE SUR LES VIPÈRES 

Document» fourni» par Bi* DUIUOEV 



La Société impériale zoologique d'acclimatation désirant se faire 
une juste idée des^ccidents occasionnés en France par les vipères 
indigènes et ne pas s'en rapporter uniquement à ce qui a été écrit 
jusqu'ici sur cette matière, a décidé qu'une enquête serait ou- 
verte sur ces serpents. Une Commission nommée par elle dans ce 
but a rédigé un questionnaire qu'il nous a adressé comme à toutes 
les Sociétés savantes de France. 

Vous m'avez chargé de répondre à ce questionnaire dans le plus 
bref délai possible, je l'ai fait, tout en regrettant vivement qu'un 
temps suffisant ne m'ait pas été laissé pour faire sur ce sujet des 
études et des reclierchcs spéciales qui m'auraient permis de ré- 
pondre d'une manière plus précise et plus complète. 

Irc Question. — Existe-t-il des \ipères dans votre départe- 
ment? 

Réponse. — Il existe des vipères dans notre département à 
peu près dans toutes les localités rocailleuses, du moins je puis le 
certifier pourTarrondissement de Saint -Etienne, où mes chasses 
et mes excursions zoologiques m'ont permis de constater très sou- 
souvent la présence de ces reptiles et souvent d'en faire la cap- 
ture. 

2n»e Question. — Distinguez-vous plusieurs espèces? A quels 
caractères les reconnaissez- vous? 

Réponse, — Je distingue les vipères des couleuvres à leurs 
corps moins allongé, à leur tête plus large, leur queue plus 
courte, leurs couleurs tirant sur une teinte de rouille avec des 
plaques dorsales d'un beau noir foncé, enfin à des crochets à ve- 
nin qui sont ployés lorsque l'animal a la bouche fermée et qui 
se redressent lorsque l'animal ouvre la bouche avec colère pour 
mordre. 

MÂHODUBS. — 1862. 6 
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Autant que je puis m'en raiq[>orter à mes souvenirs, il n'existe 
que deux espèces de vipères dans notre arrondissement. Gomme 
jusqu'à présent je n'avais pas porté mon attention sur ce sujet, 
je ne puis énoncer ici leurs caract^es différentiels ; je puis ce- 
pendant affirmer que l'une des deux espèces est la vipère ordi- 
naire (vipera aspis). . 

L'autre est désignée par moi sous le nom de vipère noire, 
parce que ses caractères ne me paraissent pas se rapporter aux 
espèces figurées dans le questionnaire. J'espère pouvoir l'année 
prochaine vous en donner la description exacte avec un spéci- 
men. 

3«»« Question. — Quelles sont les localités habitées de préfé- 
rence par chacune de ces espèces ? 
Les trouve-t-oh dans les buissons ou dans les arbres? 
Vont-elles à l'eau, les voit-on nager sur les lacs et sur les 
étangs? 
Pénètrent-eUes quelquefois dans les habitations? 
Réponse, — La vipère affectionne les localités rocailleuses et 
les sites exposés au midi. Elle s'éloigne peu de sa retraite ; elle 
est timide, se cache au premier bruit et ne cherche point à mor- 
dre, à moins qu'on l'attaque. 

La vipère ordinaire habite de préférence les buissons et les 
vieux murs, elle est toujours soUtaire; la vipère noire habile 
plutôt les rochers escarpés. Qn certain jour de printemps j'en ai 
prifl mie qui s'était réfugiée sous une très grosse pierre. Nous 
étions deux pour faire cette capture. Lorsque nous eûmes soule- 
vée la pierre à l'aide d'un levier et mis ainsi son gîte à découvert, 
la vipère commença à manifester sa colère en dardant sa langue 
avec rapidité, elle se mit ensuite à faire entendre des sifflements 
aigus réellement inlùnidants. Nous parvînmes à la saisir avec un 
bâton fendu en forme de pince ; ce ne fut pas sans peine ni sans 
courir le danger d'être mordus ; je la conservai pendant trois 
jours pour observer le jeu de ses terribles crochets. 

De la p&te arsenicale que je lui insinuai dans la bouche ne 
suffit pas pour la faire périr; au bout de 24 heures elle était en- 
core très vivace et je fus obUgé de l'achever en la serrant forte- 
ment avec une pince. 

Je n'ai jamais vu de vipères nager, c'est toujours dans les en- 
droits secs, exposés au soleil qu'on les rencontre, 
le ne les ai pas vues non plus pénétrer dans les habitations* 
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4me Question. — Les rencontre-t-on en toutes saisons? 

Quelles sont celles où on les rencontre le plus souvent? 

Réponse. -— On rencontre les vipères seulement dans la belle 
saison, c'es-à-dire dépuis le mois de rpai jusqu'au mois de sep- 
tembre, époque oùFanimal change de peau, phénomène dont j'ai 
été témoin et que j'ai mentionné dans une note insérée dans le 
tome n de nos Annales, page 102. 

5°» Question. — Sont-ce des animaux nocturnes ou les trou ve- 
t-on à certaines heures du jour ? 

Réponse. — Ce n'est guère que de 40 heures du matin à 4 
heures du soir qu'on rencontre les vipères. Elles sortent de leur 
retraite pour aller s'exposer à la chaleur du soleil. Les jours plu- 
vieux elles restent cachées. 

6»« Question. — Se retirent-elles pendant l'hiver en grand 
nombre dans une même retraite, entortillées les unes avec les 
autres? 

Réponse. — Pendant Thiver la vipère se retire sous les 
pierres, dans les vieux murs et dans les broussailles, sous les 
feuilles mortes entassées, ou bien dans les cavités qui se rencon- 
trent bOus les racines des arbres. Il est rare de trouver deux 
vipères dans le même gîte. Elle se tient roulée en spirale, la tête 
au centre, comme lorsqu'elle se repose au soleil. Lorsqu'on met 
son gîte à découvert, pendant l'hiver, elle se réveille peu à peu, 
et se met lentement en mouvement pour chercher une autre re- 
traite. 

7me Question. — Quelle est leur nourriture? 

Peut-on les considérer Comme des destructeurs d'animaux 
nuisibles, tels qu'insectes, mollusques, taupes, mulots, rats et 
rongeurs? 

Mangent-elles des oiseaux? 

Réponse. -— J'ai ouvert l'estomac d'un certain nombre de 
vipères, je n'y ai rencontré que des rats ordinaires, des taupes et 
des mulots. Ces animaux sont toujours avalés la tête la première. 

l'ai trouvé des oiseaux et des crapaux vivants dans l'estomac 
de quelques couleuvres; j'ignore si les vipères les détruisent 
également. 

8nw Question. — Ont-elles quelques inconvénients pour les 
animaux de basse-cour (poules, dindons, etc.) ? 

Réponse. — Je n'ai pas connaissance que la volaille ait jamais 
eu à soufErir dois attaques de la vipère. Un fait que j'ai pu obser- 
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ver relatiTemeot aux dindons et que je crois opporlun de signaler 
ici, c'est que ces volatiles attaquent et détruisent parfaitement les 
serpents. Au moment où le reptile est aperçu par Tun d'eux, sa 
présence est aussitôt signalée à la troupe par un cri d'alarme; 
toute la bande accourt et forme autour de l'ennemi un cercle qui 
se resserre peu à peu. Le plus h»di commence l'attaque en 
donnant un coup de bec; tous l'imitent et le reptile ne tarde pas 
à succomber sous ces coups multipliés, et en peu d'instants il est 
dévoré avec avidité. J'ai vu un combat de cette espèce se passer 
fious mes yeux à Létra, en 1840, contre une couleuvre ordi- 
naire. 

9m« Question. — Blessent-elles les chevaux et autres animaux 
qui paissent dans les prés? 

Résulte-t-il des accidents de ces blessures ? 

Réponse. — Je n'ai jamais entendu parler de morsure de 
vipère sur les chevaux et autres animaux qui paissent dans les 
prairies. Ces accidents doivent être rares. 

iO°>« Question. — Quels sont les accidents observés sur les 
chiens? 

Répanse. — J'ai vu souvent des chiens de chasse périr par 
suite de morsures de vipère non cautérisées. Les morsures sur les 
chiens sont assez fréquentes, parce que ces animaux, je crois, 
attaquent la vipère. J'ai vu, du moins pour ma part, un chien de 
berger de moyenne taille s'acharner à la poursuite d'une vipère 
qu'il avait aperçue et qui s'était réfugiée dans les trous d'un mur. 
Il finit par être mordu à la télé et il en périt dans les 24 heures. 
Les morsures à la tête, chez les chiens, sont beaucoup plus gra- 
. ves qu'aux membres. 

Urne Question. — Quel est approximativement le nombre de 
personnes piquées dans votre département? 

Réponse, — Ces accidents sont assez rares, je n'ai pas les élé- 
ments suffisants pour en fixer le nombre. Un de mes amis, qui 
exerce la médecine à Saint-Etienne depuis vingt ans, n'a rencon- 
tré encore qu'un cas de morsure de vipère. 

12me Question. — Quels sont les accidents déterminés par ces 
piqûres? 

13™« Question. — Ces piqtues sont-elles quelquefois mortelles 
et dans quelles proportions environ? 

14°>« Question. — Quand elles ne sont pas mortelles, laissent-t- 
leUes après elles des lésions et des maladies chroniques ? 
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Réponse, — Je a'ai pas d'éléments de réponse à ces trois 
questions, (l). 

15>n« Question. — Y a-t-il des conditions de saisons, d'âges, 
de sexes, de tempéraments ou autres qui influent sur la gravité 
des accidents? 

Réponse, — C'est au printemps que les habitants des campa- 
gnes redoutent ]e plus la morsure de la vipère. Ils prétendent 
qu'à son réveil de Tengourdissement de l'hiver le venin est beau- 
coup plus dangereux. 

16™« Question. — Les accidents résultant des piqûres faites 
soit à Vhomme, soit aux animaux et qui n'entraînent pas la mort, 
se dissipent-ils naturellement ou bien exigent-ils un traitement? 

Réponse. — Pas d'éléments de réponse à cet article*^ 

17mc Question. — Quels sont les traitements en usage dans 
votre département? 

Y en a-t-il un qui soit plus généralement préféré ? 

Réponse. — Le traitement usité dans nos campagnes consiste 
à cautériser la plaie avec le fer rouge ou une pincée de bonne 
poudre de chasse enflamée sur la plaie ou bien encore avec de 
l'alcali volatil. On donne quelque gouttes d'alcali à l'intérieur 
avef de l'eau. 

18™« Question. — - Quels seraient les moyens les plus conve- 
nables à employer pour amener la destruction de la vipère? 

Répr/nse. — A mon avis il n'y a qu'un moyen efficace à em- 
ployer pour amener leur destruction ; c'est de mettre leur tête à 
un prix assez élevé pour que Tappat du gain décide les habitants 
des campagnes à leur faire une chasse incessante. Il n'y a pas, à 
ma connaissance, de piège usité pour prendre les vipères; mais 
Tappat du gain, comme la nécessité, rend les hommes indus- 
trieux, et il est probable qu'on en trouverait s'il y avait intérêt à 
en chercher. Peut-être pourrait-on utiliser l'attrait spécial et bien 
connu dans les campagnes que le lait a pour les serpents. J'ai vu 
sous mes yeux une couleuvre de forte taille laper avec avidité un 
plein sabot de lait chaud. 



(1) Nota. — La Société de médecine de Saint-Etienne a fait, sur la 
demande de notre Société impériale, une enquête spéciale dans le dé- 
partement de la Loire pour répondre aux questions médicales. Les ré- 
sultats de cette enquête sont consignés dans un rapport du docteur 
Beroud, inséré dans les Annales de la Société de médecine de Saint- 
Btienne, lame II, 2- partie, année 1862, page 396. 
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I9m« Question. — Y a-t-il des animaux réputés pour être en- 
Demis et destructeurs de ce reptile ? 

Que pensez-vous comme tels des chiens terriers, du hérisson, 
du cochon et de la cigogne ? 

Réponse. — Les buses, les milans, les adgles et les cigognes 
sont certainement des destructeurs de serpents ; en faisant mes 
préparations taxidermiques sur ces oiseaux, j'ai souvent rencon- 
tré dans leur estomac des reptiles encore entiers. 

20«°« QuEsnoN. — Di^ribue-t-on des primes dans votre dépar- 
t^nent; quels en sont les résultats? 

La Société d'acclimatation serait désireuse de recevoir des spé- 
cimens des différentes espèces de vipères. 

Réponse. — Aucune prime n'est distribuée dans notre départe- 
ment. 

Il ne m'a pas été possible de récolter aucun spécimen de vipè- 
res cette saison; le désir de répondre à la demande de la Société 
d'acclimatation, sous ce rapport, a été la seule cause du retard 
que j'ai mis à répondre au questionnaire. J'espère combler cette 
lacune l'année prochaine. 

Par la même occasion, la Société d'acclimatation sollicite quel- 
ques renseignements sur la tortue d'eau douce. * 

Réponse. — La tortue d'eau douce n'existe sur aucun point du 
département de la Loire. 
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NOTES 

SUR QUELQUES RÉSULTATS A6MC0LES REMARQUABLES 

OBTENUS DANS SE^ CULTURES, A SAINT-GHRISTÔT-EN-JARRÉT 
Par M. «lAGOD 



Messieurs, 

Toutes les questions relatives aux céréales sont d'une impor- 
^tance capitale pour Tagriculture, et aussi pour la nourriture d'une 
nation. Toutes les opérations qui entrent dans la culture de ces 
plantes précieuses méritent d'être étudiées de près; car c'est 
de leur prix de revienl que dépend le prix de la vie humaine. 

Messieurs, en vous présentant ces quelques échantillons, je me 
suis proposé de vous en faire connaître le prix de revient, mais 
avant, parlons un peu des travaux préparatoires. 

ft» l<e i»éfttiieeiiie««. 

La question du défoncement des terres est une des plus impor- 
tantes, et qui n'est pas des moins négligées. L'opération, qui 
consiste à défoncer un terrain, à le remuer profondément avec la 
bêche ou la charrue fouilleuse, a été préconisée par les uns, par 
le plus grand nomhre, il faut en convenir, et hlàmée par ceux 
qui ne s'en sont jamais servi. Ce désaccord peut encore s'ex- 
pliquer. 

Ceux qui occupent des contrées argileuses et qui disposent de 
beaucoup d'engrais, ont eu et auront à se louer plus que tout 
autre du défoncement; car il a pour résultat d'assainir la couche 
arable, de favoriser le développement des racines des plantes et 
de soustraire ces racines au contact permanent des eaux stagnan- 
tes. En retour, ceux qui n'ont point sous la main une quantité 
suffisante d'çngrais pour subvenir aux besoins des végétaux, be- 
soins qui augmentent en raispn mémo dy développement souter- 
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rain des organes nourriciers, ne se soucient guère du défonce - 
menl, et font aux terres remuées le reproche d'être trop gour- 
mandes. L'observation est juste, ce qui n'empêche pas l'opération 
d'être excellente. Un cultivateur habile ne doit jamais être à court 
d'engrais. 

Quelques praticiens reculent devant les frais d'un défonce- 
ment énergique, pour un motif autre que celui qui précède. Ils 
sont persuadés qu'une terre divisée, remuée, bouleversée, ne 
tarde pas à reprendre son assiette et sa compacité primitives. Or, 
c'est là une erreur qu'il s'agit de combattre, car elle s'oppose à 
des améliorations précieuses. 

Tout terrain qui a été divisé par les mains de Khomme conserve 
sa porosité, son état de division, plus longtemps qu'on ne le 
suppose. Si la surface se tasse assez vite, en revanche, les couches 
un peu plus profondes ne se tassent qu'avec une difficulté extrê- 
me. Vous n'aurez jamais de peine à distinguer une terre remuée 
d'une qui ne l'aura jamais été, et cette distinction ne vous échap- 
pera pas plus au bout de plusieurs siècles, qu'au bout de plu- 
sieurs années seulement. Nous en avons eu la preuve en maintes 
circonstances. Je crois certainement qu'il y aurait de l'inconvé- 
nient à défoncer les sols sablonneux, par cela même que le tasse- 
ment des couches profondes devient difficile, et que l'état de 
division s'y maintient durant des siècles, les eaux des réservoirs 
souterrains ne profitent plus au même degré que dans le principe 
des avantages de la capillarité, et les plantes exigent des arro- 
sages fréquents et des masses de fumier. Aussi nous avons coîî> 
pris qu'il était inutile de défoncer nos terrains aussi profond 
que des terrains argileux et qu'il valait mieux renouveler ces 
opérations tous les six ou sept ans, c'est-à-dire ramener à la 
surface la terre arable qui s'est reposée aussi longtemps. C'est 
alors que vous obtiendrez, avec une fumure de deux cents quin- 
taux métriques, fumier de ferme (100 fr.), et cinq de poussière 
d'os ou dé viande (65 fr. Total 165 fr.), cinq belles récoltes; 
sans autres engrais. Il est donc important de savoir que les ter- 
rains légers ne doivent être défoncés qu'à une profondeur de 
cinquante ou soixante centimètres au plus. 

Mo Choix du Tevratn. 

Le froment exige un sol qui ait un peu de consistance, sa 
réussite est plus assurée et son produit plus considérable dans 
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les terres fortes ou argileuses; cependant, Messieurs, il y a peu 
de sols qu'on ne puisse rendre propres à sa culture en y culti- 
vant de temps en temps des foui^rages artificiels, qui par l'humus 
qu'ils laissent lui donnent un certain degré de consistance , soit, 
par exemple, le trèfle rompu, et sur un seul labour ; la récolte 
qui en provient est ordinairement du plus grand rendement. 

S« Du Salteiase ou Chanlase du Blé. 

Le sulfatage ou chaulage du blé de semence est de la plus 
grande importance ; de nombreuses expériences m'ont démontré 
qae le moyen que j'emploie, et je suis certain, que des milliers 
de cultivateurs ont cette sage précaution, est le préservatif le 
plus efficace qu'on puisse employer contre la carie du froment 
ou blé bouté. Cette maladie qu'on désigne encore sous le nom de 
charbouille, et dans nos campagnes sous celui de ctaambucle, 
a été cette année môme funeste aux récoltes de cette céréale. Les 
substances dont je me sers sont de la bonne chaux vive en 
pierres et du sulfate de soude. A cet effet, il faut 80 grammes 
de ce sel par litre d'eau, et l'on en vide sur le blé autant qu'il 
peut en absorber. Cela exige communément 7 ou 8 litres de 
solution par hectolitre de grain; on ne doit s'arrêter que lors- 
qu'on voit qu'une plus grande quantité s'écoulerait du tas. Il 
Défaut pas cesser, pendant cette opération, de retourner le blé 
avec des pelles en bois. La chaux que l'on a eu soin de faire réduire 
en poussière doit être versée par quantité de 2 kilog. par hec- 
tolitre, sur le tas qui doit être retournée de nouveau, afin qu'il 
ne reste aucun grain qui n'ait été imprégné de ces substances. 

Le paquet n© 1, que j'ai l'honneur de vous présenter est le 
blé sans barbe; le terrain ensemencé était 40 ares. Le no 2 est 
le blé à barbe; 40 ares aussi d'ensemencés. Je ne puis m' em- 
pêcher de vous faire connaître l'état où était ce terrain au 17 juin 
1855, époque de son acquisition. 

Deux hectares de terres incultes, couvertes de rochers, il y 
en avait 107 petits ou gros, sortant tous de terre, m'avaient été 
vendus moyennant le prix de 1400 fr. Ce terrain était tellement 
maigre que la première année, ayant voulu confier au meilleur 
de la terre deux doubles décalitres de seigle, à la récolte la se- 
mence a été simplement doublée ; la plupart des plantes n'avaient 
pu arriver à Tépi. Alors, Messieurs, voyant que ce terrain- était 
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entièrement miné, j'employai le grand moyen, c'est-à-dire le 
miné, je l'appelle ainsi parce ([ue c'est la ressource de tout bon 
cultivateur. En octobre 1856, le sol fut miné à 0,,50 centimètres 
de profondeur, au prix de 600 fr. l'heclare, y compris une fu- 
mure préparatoire de 20,000 kilos, fumier de ferme (à fr. 50 
le quintal métrique, 100 fr.). La pierre trouvée dans les fossés à 
servi à faire 100 mètres de fossés de drainage dans une des par- 
ties de cette terre qui se trouvait humide. Ce terrain après 
avoir donné quatre récoltes successives sans engrais, a été re- 
tourné en 1860, c'est-à-dire que la terre végétale qui s'était re- 
posée pendant cinq ans a été remise à la surface ; c'est ce que 
nous appebns fauger; le prix de revient par hectare de ce travail 
est de 150 fr. Trois mois après le faugcage, en mai 1860, ces 
80 ares ont été plantés, 60 ares en pommes de terre et vingt ares 
en choux, betteraves et rutabagas. Les 60 ares de pommes de 
terre ont reçu une fumure de 10,000 kilos fumier de ferme à 
fr. 50 leslOO kilos 50 fr., 300 kilos poussière d'os à 13 fr. 
les 100 kilos, 39 fr., total 89 fr. Les 20 ares plantés en choux, 
betteraves, rutabagas ont reçu une fumure double de celle du 
champ des pommes de terre, c'est-à-dire à l'hectare, 26,000 
kilos fumier de ferme, 130 fr. et 500 kilos poussière d'os, 65 fr., 
total 195 fr., ce qui fait pour les 20 ares 5200 kilos fumier de 
ferme à fr. 50 les 100 kilos, 26 fr. et 100 kilos poussière 
d'os à 13 fr., total 39 fr. 

Voici maintenant le produit de la récolte : 

Vendu à difitérents brasseurs, 1000 tètes de choux à 30 fr. le 
cent, 300 fr., au marché pour 120 fr., total des choux 420 fr.; 
betteraves et rutabagas, 50 quintaux métriques à 4 fr. le quintal 
métrique, 200 fr.; 30 sacs pommes de terre (100 k. par sac), 
à 7 fr. les 100 kilos, 210 fr. L'oïdium s' étant emparé de ce 
champ de pommes de terre, la moitié a été perdue. Tous ces pro- 
duits font un total : 

Choux 420 fr. 

Betteraves et rutabagas 200 

Pommes de terre 210 

Total 830 fr. 

Reste à iaire maintenant la déduction des travaux prépara* 
tokes: 
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Faugeage, les 80 ares. . , . . . 120 fr. 
Labour de plantage et conduite. 

d'engrais • . • . 25 

Journées d'hommes pour le plan- 
tage 10 

Achat des plançons 15 

Pommes de terre, semence. ... 40 

Fumier de ferme 76 

Engrais chimique 52 

Sarclage et binage. 25 

Frais de rentrée • • • 40 

Total * . 403 fr. 

A déduire sur. ..... 830 fr. 

Reste 427 fr. 

Valeur locative 40 

Reste, bénéfice net . . . 387 fr. 

A la fin de septembre de la môme année (1860), j'ai confié à 
ces 80 ares 8 doubles décalitres de blé du pays, sans aucune 
fumure. Il est inutile. Messieurs, de vous faire remarquer que 
cette semence n'a pas été prise sur la récolte de 1860, mais bien 
sur celle de 1859, je crois que la beauté de mes blés, surtout 
l'absence complète de blé bouté, de blé noir ou charbouille, 
provient du sulfatage bien régulier et de la semence qui était 
bien préférable à celle de 1860. Les déposes de cette récolte en 
travaux préparatoires sont insignifiantes, le plus coûteux est le 
prix de la semence. Deux journées d'une paire de bœufs ont 
suffi pour retourner ce terrain avec la charrue Dombale 

Labourage à 6 fr. par journée 12f. » 

1/2 journée de cheval pour herser 2 50 

Grain, 8 doubles décaUtres, à 4 fr. le double. 32 » 

Ghaulage et sulfatage » 75 

Sarclage 2 • 



Total, en frais préparatoires 49f.25 

Frais de rentrée : 
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5 journées de moissons, à 2 f. la journée • . 10 f. » 

Nourriture. . . 1 — . . 5 » 

Battage, 2 jours, 6 hommes, à 1 f. 25 Tun. 15 » 

Nourriture l » — .12 » 

2 femmes pour le service de Taire, à 0,60 c. 

chacune par jour 2 40 

Nourriture, 0,75 c 3 , » 

47f.40 

Ces 80 ares contenaient les deux espèces de blé, no 1 et n» 2, 
que j'ai eu l'honneur devons présenter par égal contenance, les 
produits ont été presque les mêmes. Le blé sans barbe a été su- 
périeur par le rendement en hectolitre. Les 40 ares, blé sans 
barbe, ont produit 85 doubles décalitres ou 17 hectolitres du 
poids de 86 kilos l'hectolitre, à 33 fr. 50 les 100 kilos, ce qui 
fait un total de 489 fr. 77. Les 40 ares de blé à barbe ont produit 
80 doubles décalitres ou 16 hectolitres du même poids. 

Total : Blé à barbe 460 f. 86 

Blé sans barbe 489 77 

Total général 950 f. 33 

Sur cette somme il faut ôter : 

En frais préparatoires ou semence 49 f. 25 

En frais de rentrée 47 40 

Et valeur locative, à 15 f. les 1000 mètres. 110 » 

Total 216 f. 65 

A déduire sur 950 60 

Total, net 733 f. 95 

Prix de revient : 

Le double décalitre 1 fr. 31 

^hectolitre. 6 fr. 55 

Le no 3 représente des plantes de blé prises aux champs sans 
choix/ afin que Von puisse reconnaître Texactitude des sujets re- 
présentés par les n®» 1 et 2. 

Le no 4 sont des blés russes ensemencés pour essais, assez sa- 
tisfaisants. 
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Le ao 5 sont des seigies d'Ambert, ensemencés à raie, grain par 
grain, les quantités sont si petites qu'il ne vaut pas la peine d'en 
parler. 

Le no 6 est l'avoine bauceoise, senïée à la volée, sixième ré- 
colte sans engrais, à l'exception d'une cinquantaine de voitures 
de terre, prise dans les accotements et les fossés de la route; 30 
ares ont été semés avec 4 doubles décalitres* Le rendement a été 
de 4 hectolitres 35 litres par double décalitre de semence, ce qui 
fait 17 hectolitres 40 litres pour la totalité. 17 hectolitres 40 litres 
à 1 fr. 75 le double décalitre donnent 152 fr, 25. 

Dépenses : 

50 voitures de terre à f . 50. . . 25 f. » 

Labour 7 50 

Semence. . . , 8 » 

Hersage 1 25 

Moisson et battage 12 » 

Valeur locative 45 » 

Total des dépenses ... 98 75 
A déduire de. .... . 152 25 

Reste pour bénéfice. . . 53 50 
Prix de revient : 

Le décalitre if. 13 

L'hectolitre 5 67 

En vous faisaiît connaître ces prix de revient exceptionnels, 
vous comprenez. Messieurs, que je n'ai pas la prétention de vous 
les donner comme représentant la moyenne des prix de revient 
de tous mes blés; cette moyenne est de 2 fr. environ, le double 
décalitre ou 10 fr. l'hectolitre. La paille est laissée pour couvrir 
les frais de l'assurance, de la grêle, de l'impôt et de Femma- 
gasinage. 
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RAPPORT 

SUR m PETIT LIVRE DE M. LE COMTE HALLEZ-D'ARROS 
inttMIé AgrleUlt«re yrUMln^ cie. 

Par M. JACOD 



Messieurs, 

Dans la séance du mois de mai dernier, yous m'avez confié un 
petit livre intitulé : Agriculture primaire ou Science agricole 
mise à la portée des enfants, par M. Hallez-d'Arros. Après un 
examen attentif, j'ai reconnu que M. Hallez-d'Arros avait su re&- 
serirer dans les limites restrdntes de son petit livre, les notions 
les plus élémentaires, sous une forme attrayante et d'une simpli- 
cité de style rare. Je ne doute pas. Messieurs, que vous n'éprou- 
viez le désir de voir répandre un ouvrage aussi utile parmi les 
populations agricoles; lorsque vous saurez que son but principal 
est d'attacher le cultivateur au sol et de combattre cette tendance 
toujours fâcheuse, qu'ont les jeunes gens de la compagne, à émi- 
grer vers les grands centres de populations industrielles. Ace dou • 
ble point de vue, de Tinstruction agricole à pépandre et de la 
dépopulation des campagnes au profit des villes à combattre, je 
demanderai à la Société d'émettre le vœu que le conseil de 
l'instruction publique veuille bien fake mettre en usage ce petit 
livre dans toutes nos écoles primaires, où il remplacera avanta- 
geusement beaucoup d'autres ouvrages moins utiles etpluschers. 
Son renseignement amoindrira, je Tespère, s'il ne le détruit pas 
entièrement, le plus grand obstacle des améliorations agricoles, 
la routine, cousine germaine de l'ignorance, si scrupuleusement 
conservée dans nos campagnes. 
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RAPPORT 
SUR lEXPOSITIOI HORTICOLE DU 9 SEPTEIBRE 1862 

Par M. D*iiJ|AIGirV 

Secrétaire général. 



Cette exposition ouTerte par la Société impériale d'agriculture, 
industrie, science et arts du département delà Loire, à Toccasion 
de la xx]X« session du Congrès scientifiquei a donné lieu dans la 
séance générale du Congrès du 16 septembre 1862 à une distri- 
bution de prix, décernés par un jury composé de membres du 
Congrès. Ces membres étaient : Monsieur Calemard-Lafayette, 
président de la Société académique du Puy, président; du Che- 
vallard, président de la Société d'agriculture de Montbrison; 

Lancia di Brolo, de Palerme; A. du Férage, N , Ninquerier, 

Foumy-Dulys et d'Albigny, ce dernier, secrétaire général du 
Congrès en môme temps que secrétaire général de la Société, 
s'est exprimé ainsi dans cette circonstance : 

Avant de faire l'appel des honorables exposants auxquels le 
jury de Fexposition horticole de Saint-Etienne a décerné des re- 
composes si bien justifiées par le mérite de leurs produits, je re- 
mercierai au nom de la Société impériale d'agriculture de Saint- 
Ëtlenne ces horticulteurs et ces amateurs qui ont pris part à cette 
exposition improvisée, et se sont rendus avec tant d'obligeance à . 
son appel. L'exposition hortiçale de 1862, en prêtant un intérêt 
de plus à la solennité du Congrès, a donné une excellente idée du 
charme gracieux que pouvaient se prêter l'un à l'autre deux 
arts qui du reste sont itères, la peinture et l'horticulture. L'une 
et l'autre de ces exhibitions charmantes révélaient aux yeux de 
tous le goût et le sentiment délicat du beau qui pénètre de plus 
en plus parmi nous. 



1» Médaille de vermeil et rappel de Médaille d'or. — M. OTIN, 
pour sa collection de conifères et de plantes à feuilles per- 
sistantes. 
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2« Médaille de vermeil. — M. CHIRAT, pour Vensemble de son 

exposition de plantes fleuries, 
i^* Médaille d'argent. — M. VBRMOREL, pour sa collection de 

fruits de bonnes espèces en variétés nombreuses. 
2« Médaille d'argent. — M. PROST, de Roanne, pour sa belle 

collection de dalhias en fleurs coupées. 
3« Médaille d'argent. — M. CHOLAT, pour Tensemble de plantes 

fleuries de serre et de terre pleine qu'il a exposées. 

H^rtlciiliiire BiarAlchère. 

Médaille de bronze et prime de 25 fr. — M. AR6ÂND, jardinier à 

Saint-Etienne. 
Médaille de bronze et prime de 25 fr. — M. MÂRGONNET, de 

Saint-Etienne, pour la belle exposition de plantes potagères 

de ces deux jardiniers maraîchers. 



Ire Médaille de vermeil. — M. VACHER, avocat, propriétaire à 

Vfflars. 
2* Médaille de vermeil — M. PETIN, Hyppolite, maître de forges 

à Rive-de-6ier. 
3* Médaille de vermeil. — M. BALAY, Christophe, négociant, 

propriétaire à la Terrasse, pour l'ensemble de belles et 

nombreuses collections de plantes de serres, bégonias et 

autres, dont la tenue et le choix sont très remarquables. 
La Société décerne en outre à chaque jardinier ou chef de cul- 
ture de ces exposants une médaille d'argent et une prime de 
30 fr. 
Médaille de vermeil. — M. JACOD, de Saint-Christô-en-Jarrôt, 

pour la collection de céréales et autres produits qu'il a 

exposés. 

vrulte. 

lr«MédaiUe d'argent. — M. BETHENOD DE MONTBESSIEUX, de 

Saint-Martin-la-Plaine 
2e Médaille d'argent. — M. DURAND, propriétake à la Fouil- 

louse. 
Ue Médaille de bronze. — M. DUPL. 
2e Médaille de bronze. — M. BERNARD, propriétaire à Saint- 
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Etienne, quartier de Sainte-Barbe^ pour leurs ccdlectionsde 
firuits. 

Le jury de Texposition d'horticulture a cru devoir comprendre 
dans les produits qu'il avait mission de récompenser les curieux 
et intéressants produits de la nouvelle culture du vers à soie de 
l'aiknte ou vernis du Japon, que M. Paulet a entreprise sur une 
échelle assez étendue. 

On ne saurait assez, même au péril d'un insuccès final, encou- 
rager les débuts d'une industrie agricole nouvelle qui peut un 
jour constituer une immense richesse nationale et nous affranchir 
dans une large mesure du tribut que la France paye à TAmén- 
que et aux colonies anglaises pour la production cotonnière. 

Le jury a en conséqu^ce décerné une médaille d'argent à M. 
PAULET, propriétaire au Ghambon, Tun des premiers introduc- 
teurs de la culture du vers à soie de Tailante dont il a exposé de 
nombreux produits sous toutes formes et à tous les états. 

Le jury a regretté que M. Bory-Duplay ne se soit pas conformé 
aux prescriptions du programme, en indiquant le prix de ses 
outils. Il a été ainsi privé du plaisir de récompenser les bons 
produits de cet exposant 
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sant d'abord sur l'acier qu'à l'aide de ses extrémités anguleuses, 
et sur une minime partie des parois de FouVerture, il vaincra peu 
àpetti'G&siacle. 

Il yandrait mieux , au lieu de changer le foret, changer sa forme 
et lui faire subir les divers chai^ementç en Taiguisant, toutefois 
sans diminuer sa largeur, pour que îe trou se trouve cylindrique 
et de même diamètre partout. 

Economie de temps et facilité d'action. Voilà ce que l'on ga- 
gnera en adoptant ce procédé. 
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STATISTIQUE DU DÉPARTEMENT DE LA LOIRE 



CATALOGUE DES OISEAUX 

TROUVÉS DANS LE DÉPARTEMENT DE LA LOIRE 



IHir M. DVIUaBVJ {i) 



Pour ranger toutes les espèces qui figurent dans ce catalogue, 
j'ai adopté la classification de MM. Bouteille et de Labatie, au- 
teurs de YOmithologie du Daupkiné. Cette classification com- 
prend les six ordres de Guvier, auxquels ils en ont ajouté deux 
pris dans Temminck, les ChéliéUmés et les Pinnatipèdes. La sub- 
division en tribus et en familles est une imitation de Guvier el de 
M. Lesson. La dénomination latine des familles est empruntée à 
la méthode de ce dernier auteur. 

Toutes les espèces nommées dans ce catalogue et qui figurent 
dans ma collection, ont été tuées ou recueillies par moi-même ; 
je puis donc donner leur existence dans le département comme 
très authentique. 

Bien que je m'occupe depuis près de vingt ans de oofUectiotmer 
les oiseaux qui se rencontrent dans le département de la Loire, 
je ne suis encore arrivé qu'à rassembler 169 espèces ; si Ton con- 
sidère que l'ornithologie du Dauphiné, province limitrophe de la 
nètre, comprend 282 espèces, on en eonclura avec raison qj^e 
nous sommes encore bien loin d'avoir atteint 1^ limite du nombre 
probable d'espèces qui doivent se rencontrer dans la Loire. Quoi- 
que incomplet, mon catalogue fera plaisir aux amateurs de statis- 
tiques exactes pour lesquels il sera un premier jalon. 

(1) Explication des abrèviatioûs : séd. signifie sédentidre ; v&f., 
Toyageur; pas., passage; ni., nicbe dans le département; com,, corn- 
nnme; ifnn., Unnèe; TV»»., temminch; Vieil^ Vieillot. 
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ORDRE DES RAPACES. 

TRIBU DES RAPACES DIURNES. 

FanUlle des Nulimidés. 

Cette faÉaille comprenant les genres Vautour, Vultur; Catbarte, 
Cathartes; Gypaète, Gt/paetus, n'est jusqu'à présent représentée 
par aucune espèce. 

Famille des Falconidés. 
«enre FJàUCOM, Faleo. 

Faucon pèlerin, Faleo peregrifius, Linn.,voy.,paB. sept., octc, 

rare. 
Faucon hobereau, Fako subhuteo^ Linn., ni., voy., pas. sept., 

octo., corn. 
Faucon émérillon, Falco œsalon^ Linti., ni.,'voy., pas. sept., 

octo., rare. 
Faucon cresserelle, Falco tinnuncuïus^ Linn., ni., voy., pass. 

sept., oct., com. 
Faucon kobez, Fakorafipes^ Temminck, ni., voy.^ pass. sept.» 

ocl., rare. 

Aigle balbusard, Aquila haliœtus, Tenupinck., ni., voy., pas. 

nov.,déc., rare. 
Aigle royal, Aquila fulva^ Temm.^ rare. 

«enre AtJTOUB, Astnr. 

L'Autour^ Astur polumbarius, Guviér, ni., voy., pas. nov., déc. 
L'Epervier, Asturnisus^ Linn., ni, voy., pas. sept., oct, 

Milan royal, Mlms rêffolis, Brisson. 
Milan noir, Mfew« afer^ Teffim* 

Ctenre BU^B» Bnteo. 

Buse commune, jBi^^eo variegatus^ Yiel., oi.^ séd. 
Buse patue, Buteo lagopus^ Yiel. 
Bu3e bondrée, £i<^ op^von^, Yiel, 

Busard Saint-Martin, Cireus çyaneus^ Temminck. 
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TBimi DES RÂPACE& NOCTURNES. 

Familles dés Strigidés. 
Ceii^ CnOVRnFB, Strls. 

Chouette hulotte, Strix alueo, Linn., ni., séd. 
Chouette etDraie, Strix flammea^ Linu., ni., séd. 
Chouette chevêche, Strix passerina^ Vieil., ni., séd. 
Hibou grand-duc, Strix bubo^ Yiel., ni., séd. 
Hibou oaoyen-duc, Strix ottis^ Linn,, ni., séd. 
Hibou scops, Sirixseops^ Unn., ni., voy., pas. oct. 

(m«&\m PASSEREAUX. 

TRIBU DES PASSEREAUX-OMNIVORES. 

Famille des Corvidés. 

€}eiiM COBBBAU» Cornu. 

Corbeau noir, C. eorax, Linn., ni., séd. 
Corneille noire, C. corone^ Linn., ni., voy., pas. nov. déc. 
Corneille mantelée, C. cormx, Unn., ni., voy., pas. nov., déc. 
Corneille Freux ou Frayonne, C. frugUegus, Linn., ni., voy., 

pas. nov., déc. 
Choucas, C. monedula^ Linn., voy., pas. nov., déc. 

G. Pie, Garrulus picusj Linn., ni., séd. 

6. Geai glandivore, Garrulusglandarius,lJsïn.^ ni., séd. 

Cassenoix, Nueifraga caryôeataeteSy Erisson, voy.', pas. nov., 
déc. 

«eue PYBMOCOBAS:, iP^rrhoemnoi. 

P. Choquard, P. pgrrhecorax^ Lesson, voy., pas. nov., déc. 



P. Crave on Goraeias, FregUus eoraeias^ Guvier, voy., pas. nov., 
déc. 

TRIBU DES PASSEREAUX INSEGTIYORBS. 
Famille des Gcmdadés. 

Rollier vnlgaire, Caraeiastmlgaris^ Unn., voy. 



Famille de$ jBombfcillés. 

NoQ représenté. . 

Famille des Stumidés. 



Etouraeau vulgaire, Stumus vv^lgariSy lÀan.^ très-com. 
Le genre Martin, Pastor^ n'est pas représenté. 

Famille des Oriolés. 

fienre liORIOV, Ortolos. 

Loriot vulgaire, Oriolus galbula^ Linn., ni., sept. 
Famille des Laniadés. 

«enre |Plfi-«B^lâGHJB, liante». 

Pie-6riéche grise, Lanitts excubitor^ Linn., ni., sept. 
Pie-Grièche à poitrine roee, Lanius mmor^ Linn.^ ni., sept. 
Pie-6rièclie rousse, Lanius rufusy Brisson, ni. , sept* 
Pie-Grièche écorcheur, Lanius cotlurio, Brisson, ni., sept. 

CSenre «OBE-VOVOnE, Mnsclcapa. 

Gobe-Mouche becfigue, Muscicapa luctuosa^ Temm., ni., sept. 
Gobe-Mouche gria^ Muscicapa grisola^ Linn., ni., sept. 

Famille des Turdusinés. 

Grive draine, Turdusvis.moruSy Linn*, ni., oct. 
Grive litorne, T.pilaris, Linn., ni., oct. 
Grive de vigne,T. Wî^wca*^, Liua.^ ni., oct. 

Merie noir ou commmi^MeirulaMiffraj Labatie, ni., séd. 
Merle à'plasttOQ, Meruh torqtmta, Labatie, ni. , séd. 
Merle de roche, Merulasaxatilis, Labatie, ni., ocl. 
Merle bleu, Merula cyanea, Labatie, ni., oct., rare. 

Famille des Ginclufiiidés* Zakatie. 
Gincle plongeur, Cinchs aquatieus^ Teoun., ni: , séd. - 
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Famine des Saiicolés. 

Traquet motteux, Saxicola œnanthe, fiechst., ni., sept. 

Traquettarier, Saxicola rvbetra^ Becbst., ni., sept. 

Traquet ruËicole oti pâtre, Saxicola rubicola, Bechst, ni., sept. 

Famille des SyMadés. 

Bec-Pin rousserole, Sylvia turdoides^ Meyer, ni., sept. 
Bec-Fin locastelle, Sylvta locustella^ Laffi:, ni., sept. 
Bec-Fin Bouscarle, Sylvia cetti^ Marmora, ni., sept. 
Bec-Fin rossignol, Sylvia luscinia^ Lath., ni., sept. 
Bec-Fin Orphée, Sylvia Orphea, Temm.) ni., sept. 
Bec-Fin à tête noire, Sylvia (Uricapilla^ Lath., ni., sept. 
Bec-Fin rouge gorge, Sylvia ruhecula^ Lath., ni., sept., oct. 
Bec-Fin gorge bleue, Sylvia suecica^ Lalh., ni., sept., oct., rare 
Bec-Fin Panillos, Sylvia irochilm^ Lath., ni., oct. 

«enre BOlTEIiEV» Befrulus. 

RcHtelet ordinaire, Begulus vulgaris^ Temm., ni., séd. 
Roitelet triple bandeau, Begulus ignicapUlus^ Temm., ni., séd., 
rare. 

C^nre VBOCiliODYVB, Trofrlodyies. 

Troglodyte ordinaire, Troglodytes europeus, Guvier, ni., séd. 

«emre ^.CCBIVTEIJB^ Accentor. 

Accenteur des Alpes ou Pégot, Accentor alpinus^ Becbst., ni.^ 
sept., tare. 

Famille des HotacllléB. 

«enve KEBCïBBONMBWE, VotaelllA. 

Bei^geronnette grise, Motacilla alba^ Linn., ni., com. 
Bergeronnette jaune, Mot. boarula^ Linn., ni. 
Bergeronnette printanière, Mot. flava^ Linn., ni. 

ttenre, IPIIPI, jinthas. 

Pipi Richard, Anthus Riçhardi^ Viel., ni. 
Pipi Spioncelle, Ant.aqvMicus^ Becbst., ni. 
Pipi Farlouse, Ant. pratensis, Becbst., ni. 
Pipi des buissons, Ant. arboreus^ Becbst., ni. 
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TRIBD DES PASSEREAUX GïlANIVORES. 

Famille des Alaudés. 

«enre AMIUfiTTB, Alud». 

Alouette des (diamps, Alauda arvensU, Linn., m., com. 
Alouette Gochevis, Alatida cnstata, Lion., ni. 

Famille des Panisinés. 

Mésange charbonniôre, Parus major ^ Lian., ni., com. 

Mésange petite charbonnière, Parus ater^ Linn., ni. 

Mésange bleae, Parus cœruleus^ Linn., ni. 

Mésange huppée, Parus cristatus, Linn. , ni. 

Mésange nounette, Parus palustris^ Linn. , ni. . 

Mésange h liongue queue, Parus C!audatus,\Ànxi,^ ni., voy., assez 

rare. 

Famille des Fringillés. 
Ckoire BRUAMT, fiALberiza. 
Bruant proyer, Emberiza mî/iam, Temm., ni., voy. 
Bruant jaune, Emb. citrinella, Linn., ni., voy. 
Bruant Ortolan, Emb. hortulana^ Linn., ni., yoy. 
Bruant zizi, Emb. cirlm, Linn., ni., voy. 
Bruant fou ou de pré, Emb. m, Linn., ni., voy. 
Bruant de roseaux, Emb, sehomiculus, Linn., ni., voy., assez 

rare. 

«enre BEC-CROISÉ^ lioxla. 

Bec-Croisé commun OU des pins, Loxia curvirostra^ Linn., ni., 
voy. 

Ctenre llOUT»B(Jili« Pyrrlivl». 

Bouvreuil commun, Pyrrhula vulgaris^ Brisson, ni., voy. 

«ewe «BOf^-BBC, Frln^illl». 

Gros-Bec Verdier, Fringilla chlorts^ Temm., ni., voy. 
Gros-Bec Soulcie, Fring. petronia, Linn., ni., voy. 
Gros-Bec moinea^u, Fring. domestica^ Linp., ni., séd. 
Gros-Bec friquet, Fring, montana^ Linn., ni., séd. 
Gros-Bec serin ou Cini, Fring. servnus^ Linn., ni., voy. 
Gros-Bec pinson, Fring. cœlebs^ Linn., ni., voy. 
Gros-Bec d'ardennes, Fring. monti-fringllla, Linn., voy. 
Gros-Bec niveroUe, Fring. nivalis, Linn., voy. 



Gros-Bec chardonneret; Frinji.eitrdueUs^Uxai.^ ni., Yoy. 
Gros-Bec nzerm, Fring, linaria^ Linn., ni», voy. 

ORDRE DES GRIMPEURS. 

TRIBU DES GRIMPEURS ZYâODÂGTYLES. 

Famille des Guculiés. 

CSenre OOIJOOIJ, €?«eiiU«s, 

Ck)ucou gris. CucuUus canorus^ linn., voy. 
Famille des VicéB. 
denre WËC, Pievs. 

Pic vert, PiciisviridiSy linn., ni. , voy., corn. 

Pic Bpeiche, Picîi* jwq/or, Linn., ni., voy. 

Pic petit Epeiche, Ficus minor, Linn., ni., voy., rare. 

Torcol ordioaire, Yunx torquilla, Linn. 

TRIBU DES GRIMPEURS ANISODAGTYLES. 

Famille des Sittés. 

CU»ire SIVKIAE^ Mit». 

Sitelle-Torchepot, Sittaeuropea^ linn., ni., voy., com. 

Famille des Gertbiadés. 

ttenre «RmPEBEAU, Certht». 

Grimpereau familier, Certhia familiarisa Linn., ni., voy., com. 

Ctewe TBICHODROIIE, Trlehodromm. 

Trichodrome échelette, Trichodroma phœnicoptera, Temm., ni., 
rare. 

Famille des Upupés. 

Cienre HCPPE, Upnp». 

Huppe commune, Upupa epops, Linn., ni., voy. 

(ffiDRB DBS CHELIDONS. 

TRIBU DES CHELIDONS SYNDAGTYLES. 

Famille des Méropidés. 

«enre «UÉPIER, llerops. 

Guêpier vulgaire, Merops apiaster, Linn. 
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FwiilU dêê AloédODés. 
Ctenre UAmfWWX^VËlCaBVn» Alcedo. 

Marlin-Pécheur Alcyon, Alcedo ispida, Linn., ni., voy, 

TftiBODES QHEUDONS PISSIJIOSTRBS. 

FanUUe des Hirûndinés. 
iïeBre nmOMDBULB, Hivundo. 

Hirondelle de cheminée, Hirunda rustica^ linn., ni., yay. 
Hirondelle de rivage, Hlrnndo riparia^ Linn., ni., voy. 

Ctenre MXWfMXXm, €)ypMl»i. 

Martinet à ventre blanc, Cypselus alpinm, Temm. 
Martinet de muraille, Cypselus murarius, Temm. 

Engoulevent d'Europe, Caprimulgus Èuropeus, Linn., ni., voy. 

ORDBE DES GALLINACÉS. 

TRIBU DES PIGEONS. 

Famille des Colombidés. 

CteBM COM^HBB^ ColamilMi. 

Colombe biset, Columba livia^ Brisson, ni. 

Colombe tourterelle, Columba turtur, Linn., ni., voy. 

TRIBU DES GALLINACÉS, proprement dits. 
Famille des Télraonidés. 

Tétras ptarmigan, Tetrao lagopus, Linn. 

Famille des Perdricés. 
C^enre PSIUDROl» Perdrix. 

Perdrix rouge. Perdra rubray Brisson, séd.. 
Perdrix grise. Perdrix eimrea,Uxm.y ni., séd. 
Perdrix bartavelle,' Perdrix saxatiliSy Meyer., ni. 

ttenre CAIIiliK. Cetvriitx. 

Cpille commune, Cotumix viUgaris, Brisson, ni., voy. 
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OBDRE DBS ECMASSIEHS, 
TRIBU DBS EGSASSIBRS ALBQTORIDES. 

Non représenté. 

TRIBU 1^^ EqiASSIERS CpUBEURS. 

FtmtiUe d$s QU4^. 

Comprend les genres Outarde, Otts, et Cioure^Vite, Ourwrius^ 
non représentés* 

TRIBU DES EGHÂSSIERS 6RALLES. 
Fomilk éles Ghàradriés. 

CEdicnème criard, Œdienemus erépitans, Temm., ni., rare. 
«care MAIWDEniJnW, CalidHs, 

Sanderling variable, Calidm arenaria, Temm. 

Les genres Ecbasse, Himatofm et Hu|trier, Hçmatopm^ ne 
sont pas représentés. 

«eare PliVlTIEIly ChajriUbpiuft. 

Pluvier doré, CharadriuspluvialiSy linn., ni., voy. 
Pluvier Guignard, Charadriusmorinellus, yi^.^ ni., voy. 

Famille des YaneUés. 
«aura irAVmtUÈtXJ, TmmIIm, 
Vanneau huppé, YamUus^cristàtus^ Viel., voy. 
, PcmiUedeskxA&^é». 
Le genre Grue, Grus^ n'est pas regrésenté. 

C»eiure GICHWIVB» ClconUi. 
Gigogne blanche, Cieonia alba, Viel. 

<3«ure UtMOlS, AMe». 
Héron œndré, Ardea cinerea, Temm., voy. 
Héron pourpré, Ardea purpurea^ Viel., voy. 
Héron grand hutoXy Ardea steUam, Viel., voy. 
Héron blongios, Ardea minuta^ Viel., ni., voy. 
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C^enro mnAUlUBAlJ, IVyctorax. 

Khaureau à manteau noir, Nyetkorax ardeola^ Temm., voy. 
Familles des Phénicoptérés. 

Cette fomiUe comprenant les genres Flamant, Phamicopterus; 
Ayocette, Reeurvirostra^ et Spatule, Plataka^ n'est pas repré- 
sentée, rare. 

Famlle des Scolopadicés. 

N<m représenté. . . 

Courlis cendré, Nammiusarcuatus, Viel., ni., voy. 
Courlis corlieu, Numenias phoeopus, Viel., ni., voy. 

€k^nre BIPASSE AU, Trlnipi. 

Non représenté. 

«enre COVBAWAIW, VftclietM. 
Non représenté; de passage. 

Cteare CHKVAIAIKB, Voianiis. 

Chevalier arlequin, totanus fuscusy Viel. , ni., voy. 
Chevalier aboyeur, Totanus glottis,, Viel., ni., voy. 

C^enre BABC^E, lifmova. 

Non représenté. 

«enre BiÈCASSE, Seolopax. 

Bécasse ordinaire, Scolopax rusticola^ Temm., voy. 
Bécassine double, Scolopax major ^ Temm., ni., voy. 
Bécassine OTàmaire^Scolopaœgallinago, VieL, ni., voy. 
Bécassine sourde, Scolopax gallinula, Viel., ni., voy. 

Famille des Gallinulés. 
CSenre BAIiE, Ballvs. 

Râle d'eau , RaHus aquaticus , Vîel. , ni. , voy . 

«enre POUI^E D'EAU, «alliBiila. 

Poule-d'eau de genêt, Gallinula crex, Temm., ni., voy. 
Poule-d'eau marouette, Ga/Z.^onsaw?, Temm., ni., voy. 
Poule-d'eau Bâillon, GcAL Bailionii^ Temm., ni., voy. 

C^enre VAUÈVE, FhorpliyHo. 

Non représenté. 
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ORDRE DES PINNATIPÈDES. 

FtmUlk des fviMàé&. 

«•Mve FOUKiQlJB, VwUcm. 

Foulque macroule^ Fulica atra^ Yiel. , ni. , Yoy. 
Famille des ¥hal9Lrofés. 

Nonrq[iré8enté. 

Famille des Podidpés. 
€}eMre C^BfiBE, Podicept. 

Grèbe bappé, Podieeps cristatus, VieL, voy. 
Grèbe lougris, Pod. rubricolis^ VieL, voy. 
Grôbe cornu, Pod, comutus, Guvier, voy. 
Grèbe castagneux, Pod. minor^ VieL, ni., voy. 

ORDRE DES PALMIPÈDES. 

TRIBU DES PÀLMIPËDES LOKGIPENNES. 

Famille des Sternes. 

«aura HIROIWOBIiUE: BE MJEn, Sterna. 

Hirondelle de mer Pierre Garin, Sterna hirundo, Viel., voy. 
Birondellede mer épouvantail, Sterna nigra,Yiû.^ voy. 

Famille des Larusidés. 
Ctenre VOUETVE, Xams. 

Mouette à manteau bleu, Larus argentaius, Yiel. , voy. 
Mouette à pieds jaunes, Larus flavipes, Yiel., voy. 
Mouette à pieds bleus, Larus canusy Yiel., voy. 
Mouette tridactyïe, Lartts tridactylus^ Yiel. , voy. 
Mouette rieuse, Larus ridibundm, Yiel., voy. 

«enre STBReOBAIBfi/ I^estrift. 
Stercoraire Richardson, Lestris Bichardsoniiy Temm., voy. 
««Mve VHJJLAMUniBOllE» VhalMsidroin». 
Non représenté. 

TRIBU DES PALMIPEDES LÂMELLIROSTRES. 
Fomille des Anadités. 
Geu*e OnB, Aimer. 
Oie cendrée Anser ferus^ com. à l'état domestique. 
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Oiebernache, An$êr lèucapsis, Ternm*, Yoy« 

Non représenté; depassage, voy. 

«eiiiw CAMA1W, Amas. 

Canard Tadcnrne, Anas Tadorna^ VieL, ni., voy. 
Canard sauvage, A$èa$ Bosohas^ Viel., ni^, voy. 
Canard pUet, Anasacutaf YieL, ni., voy. 
Canard siffleur, Anasfimdopœi ^î^^m ni.^voy. 
Canard sarcelle d'été, Anas querquedula, Viel., ni., voy. 
Canard souchet, Ands clypeata, Viel., ni., voy. 
Canard milouinan, Anas marilla^ Viel., ni., voy. 
Canard Morillon, Anas fuligula, Viel., ni., voy. 
Canard Garrot, Anas clangula, Viel., ni., voy. 

Famille des Mergusidés. 
C^eiire HABITE, Méripas. 

Harle buppé, Mergus serrator, Viel. , voy . , rare, 

TRIBU DES PALMIPÈDES TOTIPALMES. 

Famille des Cormoranés. 

C»eiure OOIUIOBAM, Cwlio, 

Non trouvé ;de passge dans les grands froids. 

TRIBU DES PALMIPÈDES PLONGEURS, 
Famille des Colyi&busidés. 

Plongeon Lumme, Cotymbusareticus^ Viel., voy., rare. 
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DES PROGRES DE L'INDUSTRIE 

A L'EXPOSITION DE LONDRES 



Qumqu'ime phil08oi[>hie puérile* aît trouvé la source- de tous 
nos progrès dans la conformatioa de notre main, l'homme réduit 
à ses quatire membres serait le plus impuissant des producteuie; 
heureusement il a eu Tesprit, en créant des outils, de se donner 
mille mains supplémentaires qui Tinv^estisscnt d'une sorte d'apti^- 
tude universelle. Il tenterait en vain, aveô ses dents ou ses on*- 
gles, de dépecer le bois aussi bien que le castor ou que le rat, mais 
quel animal pourrait couper un madrier aussi bien que Tbomme ' 
dès qu'il est armé de la scie? Une opération bien simple, celle 
d'enfoncer un clou dans une poutre, est impraticable à l'homme 
tant qu'il est réduit aux organes qui lui ont été départis; ce n'est 
plus qu'un jeu aussitôt qu'il a dans la main un marteau ou Beule- 
ment un caillou. 

Un caillou, une de ces haches de pierre que M. Boucher de 
Perlhes a trouvées dans un terrain antéheut au déluge, voilà le 
point de départ de l'industrie et le premier engin de l'homme. Et 
yoid un des derniers : on installe aujourd'hui sur les vaisseaux 
de guerre des machines dont la force nominale est de quatorze 
cents chevaux, mais la puissance possible, celles qu'elles déploient 
quand la nécessité s'en fait sentir, allant jusqu'au quintuple, ce 
sont réellement des machines de sept mille chevaux de vapeur. 
Comme le cheval de vapeur a le double de la puissance do cheval 
de chair et d'os, et que ce dernier ne peut travailler communé- 
ment au-delà de huit heures par jour, un cheval de vapeur, qui 
ne se fatigue jamais, rend les mômes services que si& chevaux à 
l'écurie, et l'appareil à vapeur de nos grands vaisseaux repré- 
sente à hii seul 42,000 chevaux vivants. C'est du progrès à pas 
de géant, si vieux que soit le monde! Et la mam de l'homme ne< 
MluomES. ~ 1802. 8 



106 

fiait qu'accomplir l'œuvre de Dieu, car nos découvertes ont été 
trouvées dans notre propre esprit où TAuteur Suprême les avait 
cachées, comme dans le giandii a caché je chêne. Cet immense 
éclal 'dé la;,sciéi}ce moderne qui nous éblouit et nous fascine, 
c'est peut-être déjà l'aurore de temps nouveaux, dy règne de 
la fraternité uoiv^oeUe annoncée par 1 Evangile. 

On a voulu évaluer par cbiffîres les progrès accomplis. Si ron 
compare, par exemple^ la ptûssanee productive de l'homme dans 
l'industrie de la mouture aujourd'hui, à ce qu'elle était à l'épo- 
que de la guerre de Troie, selim ce que rapporte Homère de la 
tenue de la maison d'Ulysse à Ithaque, on a lieu d'estimer que la 
progression a été de 1 à 150 environ; c'est-à-dire que, par tête 
d'hommes oceupés à ce travail, la quantité de blé moulu est au- 
jourd'hui, dans un moulin bien monté, 150 fois plus grande que 
dans l'atdi^ oti de pauvres femmes esclaves s'exténuaient à 
écraser du blé par la force de leur bras, pour la reine d'Ithaque et 
pour les cinquante prétendants obstinés à demander sa main. 

Dans l'industrie du fer on peut admettre que depuis les croisa^ 
des la puissance productive est devenue trente fois plus grande. 
Dans la filature du coton le changement a été encore plus marqué, 
quoiqu'il s'ait commencé qu'à l'époque d'Arkwright qui prit son 
brevet d'invention en 1769. Un homme appliquera un métier 
fait trois cents et quatre cents fois plus de fil qu'une bonne fileuse 
en produisait jadis. Cet exemple montre assez avec quelle rapidité 
la puissance productive s'accroît dans les temps modernes. 

La période qui sépare les expositions universelles n'est pas 
assez longue pour qu'il y ait toujour^^ dans cet intervalle des pro- 
grès conadérables. Cependant l'industrie n'a point été station- 
naire, à beaucoup près, depuis 1851 ni dq)uis 1855. Voici ce 
qu'on peut ûgnaler de plus important. 

La machine à vapeur s'est perfectionnée de plusieurs maniè- 
res^ On a trouvé moyen de faire rendre à la machine fixe le mê- 
me effet utile avec une moindre consonmiation de combustible, 
en perfectionnant surtout l'emploi de la détente variable de la 
vapeur dans le cylindre. On a rendu la machine moins encom- 
brante. Celle de Watt avait son cylindre debout et se présentait 
avec un grand balancier, elle était soutenue sur des colonnes de 
fonte qui lui donnaimt un aspect imposant, mais cette majesté 
coûtait cher. On fait aujourd'hui des machines à cylindre hori- 
zontal, etrensemMe du mécanisme, fort perfectionné, estramassé 
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sur un petit massif de maçonnerie. Il est bon de noter qu'il y a 
40 ans une machine de 50 chevaux, système Watt, coûtait à Paris 
un peu plus de 100,000 fr., elle y coûterait aujourd'hui moins de 
50,000 fr. 

La locomobile a été imaginée pour ragriculture. Tout récem- 
ment il a été permis à plusieurs membres de la Société delà voir 
fonctionner, avec un remarquable succès, chez uo grand agricul- 
teur de la plaine du Forez, le marquis de Poncins. C'est un engin 
léger, assis sur deux roUes, qu'une paire de chevaux tralaè aisé- 
ment; il vient de pénétrer dans les ateliers et il y est jugé d'une 
commodité extrême. La machine à gaz va, en ce genre, plus loin 
encore, on peut l'asseoir sur un plancher et la transporter û\x 
grenier. Ce sera bientôt le moteur de Touvrier en chambre, tra- 
vaillant avec ses enfents. 

Enfin, la machine locomotive a acquis une grande puissance. 
On a vu à l'exposition une locomotive qui, placée à la lôte et à la 
queue d'un convoi, pourrait traîner des chargements nets de 156 
tonnes environ sur des rampes de 40 millimètres par mètre. 
C'est la pente extrême autorisée sur les routes impériales, le mo- 
ment est donc venu de dire qu il n'y a plus ni Pyrénées ni Alpes. 
La construction des chemins de fer est devenue plus active que 
jamais; à la fin de 1861 il y avait déjà en Europe et en Amérique 
au-deià de cent mille kilomètres en exploitation, qui ont coûté 
plus de trente mille millions de francs. La discrétion est une 
grande vertu. Si MM. les Ingénieurs avaient laissé entrevoir un tel 
chiffre de prime abord, nous ne serions peut-être pas si avancés 
aujourd'hui. 

Machines kydravliques. On fait de mieux en mieux les roues, 
les béliers, les pfesses hydrauliques. Dans le dock flottant de 
Blacirwall, la presse hydraulique, armée par les Anglais d'une 
machibe à vapeur, retire un navire de l'eau en quelques quarts 
d'heure. Un tel dock dispense complètement de ces constructions 
dispendielises qu'on appelle les formes de radoub. Un autre em- 
ploi ingénieux de la presse hydraulique mérite d'être remarqué, 
c'est celui qui a pour but la fabrication d'objets d'art en hoi$ 
durci* L'action énergique de la presse s'y combiùe avec celle de 
la chaleur produite par dès jets de gaz enflammé pour donner une 
grande dureté à là poussière de bois dont on a rempli lés mou- 
les. A Saînt^Etienne on se sert d'un procédé analogue pour agglo- 
mérer le charbon menu. 
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MacAiwfi à air comprimé. Sur remploi de ces machines est 
fondée en ce moment l'entreprise hardie du percement du mont 
Genis sur une longueur de 13 kilomètres. Non-seulement on pour- 
voit ainsi au besoin de Tair respirable dans les profondeur^ du 
tunnel, mais Tair comprimé fait encore mouvoir les outils perfo- 
rant le sol. Dans les grès calcaûres qu'il s'agit de perfora, les 
ouvriers, par les moyens ordinaires, n'auraient pu percer, de cha- 
que côté, au-delà de vingt centimètres ^r jour, ce qui ferait 1 15 
ans pour la trouée complète. Heureusement on avance trente fois 
plys rapidement avec le nouveau procédé. Ënthousiaoné par cette 
solution du problème du percement d^ montagnes, un ingénieur 
propose un chemin de fer de Paris à cette CAPrrALfi nu nobo, dont 
le nom inscrit en caractères glorieux sur la poitriùe des soldats 
français, n'est pas la moindre merveille de ce siècle merveilleux. 
Je parle de. Pe-King. 

Dans les fleuves dont le lit offre une épaisseur indéfinie de 
terndos meubles, Tair comprimé rend praticable la fondation des 
piles. Le pont du Rhin, à Kehl, est un remarquable exemple de 
cette difficulté surmontée. Le procédé du refoulement des liqui- 
des par Pair ^t appliqué dans plusieurs mdustries, dans les sa- 
vonneries entr'autres, 

Machines'OutUs. Elles servent k faire mécaniquement les opé- 
rations par lesquelles doivent passer les pièces de métal, afin de 
devenir les organes des machines. On admirait à l'exposition un 
arbre de couche pour une machine à feu de vaisseau, pièce, longue 
de neuf mètres et deux fois coudée, tournée et polie dans la per- 
fection. La lime n'y a pas touché, les machines*outils ont tout fait. 
C'est une manière de bijouterie, mais de la b^outerie de Titans. 

Acier. Le procédé Bessemer ouvre des voies nouvelles,à la fa- 
brication de cette substance précieuse* Il se réduit à faire^ passer 
un courant d'air dans la font« liquida, qu'on peut prendre au 
sortir du haut-fourneau, et il permet d'opérer à la fois sur 2,000 
Mlogrammes de matière, qui en un qu^rt d'heure est passé à 
l'état d'acier. L'acier deviendra une substance commune^ ce qui, 
pour la puissance du genre humain et pour bovl bien être, est 
d'une autre portée que, par exemple, les découvertes des mines 
d'or. [ 

Chimie et physique. L'acide sulfurique, matière de première 
nécessité dans les arts, se fabrique aujourd'hui en employant au 
lieu du soufre les pyrites de ferv qui abondei^t et qui étaîait sans 
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meâe eequilétait vers la fin du siècle passé. Le^earboastôet le 
sulfate de soade et quelques sels de potasse àofit paiement sut le 
point d'éprouver une baisse de prix sensibte, par l'application, au 
traitement de Veau de mer, de la machine à faire la glace de M. 
Carré. Cet appareil qui laisse dérober à TOît^ân, en quantité et à 
bon marché, la potassé qui s'y trouve en proportion impercepti- 
ble, ce même appareil produit la glace comestible à si bon 
compte^ qu'il pourra entraîner souvent la suppreé^ôn des gla- 
cières. 

On a retiré depuis peu du goudron produit parla distillation 
de la houille dans la fabrication du gaz, différentes couleurs de la 
plus grande beauté : un jaune, un rouge, un bleu, un violet, un 
yert,^ et un autre corps doué d'une propriété bien prédeuse, celle 
d' empêcher la putréfaction des matières animales. Une solution 
contenant un centième de Tacide phénique suftit à cet ^et. Le 
coaltar, qui lui doit sans doute ses propriétés désinfectantes, figu- 
. rait à l'exposition àun titre nouveau.Ën élaguant lesarlnreset pour 
empêcher la pluie de s'infiltrer entre l'écorce et le bois, M. de 
Gourval imagina d'enduire la plaie d'une couche de coaltar. Ce 
procédé fort simple a donné^ contre la carie de si bmis résultats 
qu'on estime pour la France t plusieurs miilioBS la plus value 
que pourraient acquérir les coupes annuelles si l'usage do eoaUâr 
se g^raliaait. 

Le prix de l'aluminium est descendu à 80 fr. le kilogramme. 
C'est, pour certains usages, comme si la pièce d'argent de m 
franc ne valait que dix centimes. Le sulfure de carbone qu'en 
«(uplde pour extraire La graisse des résidus sans valeur, et ponr 
détiniire les insectes nuisibles, comme les charançons dans les 
sik» de blé, est descendu de 200 francs à moins de vingt sons. 

Dans les arts dérivant de la science physique^ l'«xpo8âiQf& a 
constaté plusieurs porfectionnémrats notables. Le télégraptie 
électrique peut désormais r^roduire un dessin et inqurimer line 
dépêche plus vile qu'un imprimeur ne la composerait. La météo- 
rologie s'en est emparée avec succès. L'idée de prévmUr M tem- 
pêtes par le télégraphe a été pour la première fois diiso en avant 
dans la réunion de l'Association britannique, tenue à Aberdeen 
en 1859. Elle a depuis rendu de bons services. On SQÎr, l'avis 
étant arrivé à Liverpool qu'une tempête était immainente, leea)^- 
tainc di! port prit toutes les précaatioQa nécetwiifea/el ua vident 
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o^raftMiéctota quelques heures plus tard Bans qu'il en aniva au* 
cime avarie pour les navires. La tempête qui fit périr la corvette 
prussieflue V Amazone avait été annoncée d'avance. On cite plu- 
sieiw exemples de prévisions ain«i réalisées. 

On a appUqué le coAirant électrique à la division des instru- 
ments de précision et.on a obtenu une exactitude supérieure à 
tout ce qui avait été fait jusqu'à présent. La question de l'éclai- 
rage par l'électricité vient de faire un grand pas. Bu produisant le 
courant électrique au moyen d'aimans mis en mouvement p^ une 
force quelconque, on obtient une lumière égale, très vive et à bas 
IMiXi. Elle n a qu'un défout, mais il est grave pour la pratique or- 
dinaire, c'e^t qu'on ne peut l'obtenir qu'en grande et iadivisible 
quantité. Ce ne serait bon que pour un phare. Avec une petite 
.dépense de combustible dans un moteur à vapeur on a une lu- 
mière équivalente à un mUli^ de bougies. M. Edmond Becquerel 
estime que cette lumière coût^ait à peine le dixième du tarif de 
l'éclairage au gaz à Paris. 

Ce serait nne grande besogne que d'énumôrer seulement les 
appareils secondaires économisant la main d'œuvre qui surgissent 
tous les jours, depuis le piano électrique, qui prétend dispenser 
les pianistes de tant remuer les doigts, jusqu'à la machine faisant 
les sacs de papiœ tout collés. Mais on ne peut pas omettre daos 
Faf^éciatioB même très superficielle de Tidustrie, l'introduction 
de produits nouveaux, comme la srâe de l'allante qui commence 
à donner des espérances^ ou la jute. La jute est une nouvelle 
plante textile du Bégaie et de la GMne; la ville écossaise de 
Dundee, en importe déjà pour pins de 45,000,600 de francs, 
qu'elle convertit provisoirement en tissus coamnuiis, comme ces 
tapis revenant sur les marchés fran^is à un franc le mètre au 
plus, et qu'on voit aux étalages de Saint- Etienne portant l'éti- 
quette r tmu d*alùé$^ 1 /r. 65 h mètre. Un capitaine de navire 
prend à Guayaquil, en guise de lest, des noyaux d'un arbre qui y 
abonde, durs, pesants et gros comme lé poing. C'est l'origine du 
toroio ou ivoire végétal dcmt (m fait maintenant les boutons d'ha- 
bit. Le emmm^ le rubidium^ le tAa//^m, ne servent peut-être à 
rien, mais le procédé qui a foitdécouvrirœs corps nouveaux 
arrache des cria d'admiration. Si le télescope nous kisse, pour 
ainsi dire, aonder rinnnenstté des cieux, le spectre de Kîrehoff et 
Bunsen vam permet d'atteindre l'atome, rinfini de la petitesse. 

Il fëoi tenhrégalemefit pour un {ffogrès fécond raccrmssemeat 
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considéralde de Pimportation des tnatiéres pMnièraB «a piolK de 
rindustrie européenne, comme les soies de la Ghitie et du lapon, 
ou les bois du Nouveau-Monde. Les fabriques anglaises d'allu- 
mettes dévorent les forêts du Canada ! Qu'on nous perinette, à ce 
prqpos, de reproduire quelques renseignements sur les bcMS de 
rAustralie, dûs aux exposants de la NouyeUe-Gâlled-du-Sud. Les 
arbres y sont générdement très élevés, peu brancbuâ et garnis 
de feuiiles épaisses, dures, persistantes et riches en huiles essen- 
tielles, dont on tire souvent un très grand profit pour Téciairage, 
pour la fabrication des vernis, pour la paifumerie ou la médfe-" 
cine. Le bois^ qui a rarement le cœur sain, se fend, non<;omme 
les nôtres, de la circonférence au' centre, mais suivant des cou- 
ches concentriques* Il est fort dense et doué d'une grande puis- 
sance (»l(»rifique, quoique très difficile à allumer. Quelques-uns 
de ces bois durcissent considérablement après la coupe, grftce à 
la solidification des gommes et des résines qu'ils contiennent en 
grande abondance. Le nombre d'espèces est énorme, relativement 
à nos forêts qui en renferment viugt-cinq au plus; en Australie 
on en a compté plus de soixante dans un kilomètre de long. On 
ignore l'époque de la floraison et de la fructification de la plupart 
d'entr'eux, non qu'on ait négligé de les observer, mais parce que 
ces phénomènes, loin d'être annuels, ne s'y reproduisent, à ce 
qu'on prétend, qu'à de loogs invervalles. En somme, la fl<ïr<& 
comme la faune du nouveau monde diffèrent singulièrement lieft 
nôtres ; de là est venu l'idée à M. de Gandolle que l'Australie 
comme l'Amérique appartiennent à une formation géologique 
beaucoup plus ancienne que l'Europe ou l'Asie. Le nouveau 
monde serait infiniment plus vieux que Vancien. En Amérique 
nous aurions hérité des âfostodontes, et l'Australie remonterait 
peut-être à une époque encore plus reculée puisqu'on y voit, en 
pleine végétation, les araucarias des terrains jurassiques ou les 
fougères arborescentes de nos houillères. Le berceau du genre 
humain appartient déddâaient à l'Asie, quoiqu'il soit main- 
tenant indubitable que l'Europe ^le-même était peuplée fort 
longtemps avant le déluge. Non* seulement on a découvert (dans 
le Somerset entr'autres) des faaehes et des flèches en pierre, 
mêlées aux ossements des rhinocéros, par exemple : ce qui en 
détermine l'origine d'une manière irrécusable, mais on h'hésile 
plus à reconnaître dans l'accumulation des outils en silex ren. 
contrée i^ès d'Amiens, l'emplaeem^t d'ube tebrication en 
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gasùà de ces o«tUs« œntem^oriâne à la pMode géotogigue qui 
hissait vivre dans nos centrées les animaux africains. Et il est 

, permis d'e,n conclare, dans Tétat de la biologie, qàeces loi^itains 
aocâtres, que ces patriarches de Tindustrie et du commerce, qui 

' expl(4:taieiit lech^olier de Saiat-Aeheul, devaientressembler quel- 
que peu aux babitants actuels de Tàfrique. 

Les riches toisons de F Australie nous ramènent à l'industrie 
moderne. Les pays sont cultivés, dit Montesquieu, non en raison 
de leur fertilité, mais e^ rdson de leur liberté. . On serait en peine 
d'expliquer autrement les résultats suivants. Il y a 65 ans, Mac 

, Arthur fit venir en Ai^tralie trois béliers mérinos et cinq brebis, 
pour améliorer un médiocre trqupeau de moutons que la colonie 

. possédait alors ; elle en possède aujourd'hm plus de 20,000,000, 
et llexportatlon de laine en 1861 a dépassé 137,000^000 de 
francs. 

I^ous devons signaler en dernier lieu les nombreux perfec- 
tionnements dans les établissements même de l'industrie . Pen- 
dant les ^excursions du Congrès Scientifique, on nous a fait re- 
marquer àTerrenoire des tableaux dressés tous les joars, analy- 
sant avec exactitude, dit-on , le travail et le gain de chaque 
ouvrier* Ge serait làrun grand progrès. Admis à visiter la belle 
fabrique de lacets de notre honoré collègue M. Ë. Richard, noue 
A\ms admiré combien chaque chose y est disposée pour son usage 
avec le plus de commodité et de simplicité possible, Puis4e' men- 
tionner au moins une autre visite du Gon^*ès, à ce grand domaine 
agricole dont l'heureux créateur, nimium forttmatus agricoln, 
a pu offrir au Congrès affamé un somptueux repas et une pleine 
corballe^ de médailles d'or ou d'argent. 

La division di^ travail de plus en plus parfaite, et Vagrandisse- 
pent predigieus des fabriques doivent concourir efficacement à 
la diminution des frais^ M. Marne, éditeur d'ouvrages de piété à 
Tours, livre jouniellement, dit-on, environ vingt mille volumes, à 
un prix, dép£(ssa»t de qoelques.centimes à peine le prix du papier. 
I)«aisles filatures, il est commun auJQurâ'hui de voir les falnriques 
de quarante et cinquante mille brochas; le point .dedépart c'est 
pQjurtant la fileuse à la main qui produit moins qu'une broche. 
La fabrique de .Saltaire, de Yorkshire, livre chaque année, des 
tissu^ mélangés laine et coton « pour cinq cent millicms de francs. 
Le. cable. Vransatlantiquer qui maintenant git inanimé 4ans les 
abîmes d^ TOpéan, p^ donné aussi une liaute idée de notre puis* 
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89ince produetlTe. Pour avoir le fil nécessaire à la formation de la 
spirale protectrice' du fil conducteur, on a. transformé en quelques 
mois une masse de fer qui serait réi»résentée par un cube de 
vingt pieds de côté, pesant 2,500,000 kilogrammes. Cette masse 
de fer, après avoir passé par la dernière filière, a produit un.fil de 
126,000 lieues de longueur, suffisant pour aller de la terre à k 
lune et faire une cpuple de cordon de ceinture à chacun de ces 
globes. 

Voici un autre exemple montrant à quelle souplesse notre in- 
dustrie arrive au besoin. Une fabrique de boutons, près de la 
Bastille,, a fait dans ce demi siècle, suivant les exigeanees de la 
mode, environ 600,000 espèces de boutons, ce qui ferait, en cal- 
culant les heures de travail, un genre nouveau de boutons pro- 
duit tous les quarts d'heure. A quel consommateur prodigieux doit 
on attribuer un pareil tour deJorce? En général ce sont les da- 
mes et les militaires qui se boutonnent le plus, mais au point de 
vue ethnologique le pays d'Europe qui met le plus de variété et de 
magQificence en boutons, c'est TËspagne incomparablement. Dans 
le monde entier l'Egypte emporterait la palme. Pendant que son 
suzerain émettait de la monnaie en papier, Saïd-Pacha comman- 
dait vingt mille imiformes, dont les boutons, même pour les sim- 
ples soldats, sont d'argent massif et de grande dimension. Nos 
modestes boutons métalliques à suspendre les bretelles valent un 
centime les cinq, et on a pour le même prix de 16 à 34 boutons 
de porcelaine pour la lingeriei 

Plusieurs de nos collègues ont visité le palais de Kensington ; 
Vun d'eux nous a appris, quen fait de puissance industrielle ce 
qui Ta le plus impressionné, après la ville de Londres, c'est la 
ville de Manchester. C'était, il y a un siècle et demi, une bourgade 
comme Saint-Cbamond, mais le souffie de la grande industrie a 
passé sur «lie, et c est maintenant une immense manufacture de 
cinq cent mille habitants, et d'un million d'ouvriers, parce qu'elle 
a cGNQverti à dix lieues à la ronde les villages et les hamaux en 
villes manufacturières de 30 à 100 mille habitants. Chaque jour 
(sauf le chômage, hélas !) de 240,000 métiers qui battent dans le 
Lancashire, sortent tant de millions de métrés de cotonnades €[u'il 
y en aurait suffisamment pour faire une tente qui abriterait tout 
Saint-Etienne avec sa banlieue. 

Pour conclusion, nous avons demandé au mémoire analysé la 
réponse à la question suivante : Quelle est la branche de l'indus^ 
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trie qui, dans cet ^iKniissement presque magique au progrès, 
a fait le progrès le plus grand? Ce n'est pas Tagriculture ni Fart 
de vivre en paix. C'est, qui s'en serait douté? l'industrie de l'ex- 
traction de Tor. Les premiers mineurs de Californie lavaient les 
alluvions aurifères suivant la méthode qui est décrite sur les mu- 
railles des temples égyptiens, mais les gisements s'étant appau- 
vris, le génie des mineurs a été vivement aiguillonné. Ils retirent 
maintenant, avec d'énormes profits, le kilogramme d'or noyé dans 
quatre millions de kilogrammes d'argile. Pour laver un mètre 
cube d'alluvions on dépensait à l'origine 75 francs ; ces frais sont 
descendus à moins de trois centimes, ce qui constitue un progrès 
de là 2,500. 

Signe du temps? Point du tout. M. Michel Chevallier est con- 
vaincu que l'homme a été captivé de temps immémorial par les 
qualités de Tor. On en voyait à Texposition une preuve étonnante. 
Les vitrines de l'Egypte offraient aux regards du public les bijoux 
en or, d'un bon dessin et d'une exécution très soignée, provenant 
du tombeau d'une reine qui a vécu cinq cents ans avant l'époque 
du fameux Veau d'or, pour lequel Aaron réclame dans TExode 
les pendants d'oreilles des femmes, des filles et des fils d'Israël. 

L'homme est toujours le même, iln^a pas encore changé, mais 
il changera peut-être dans ce siècle de lumières. Il se croyait le 
roi de la terre (encore dans Buffon), pour avoir réduit à Tétat de 
serviteurs dociles, le cheval, le bœuf ou l'âne. Mais nous avons 
dompté et apprivoisé les affinités chimiques, les forces élastiques 
des vapeurs et des gaz, les puissances explosives des fulminates, 
le choc des vents, les courants des rivières et des lacs souterrains. 
Le magnétisme terrestre nous ti*ace les voies de l'Océan, ou à 
cheval sur le fil télégraphique, devance l'ouragan en portant nos 
dépêches. Nous avons mis le Jupit^ tonnant en apprentissage 
étiez M. Ruolz, et Phebus s'essaie à nous tirer des portraits à un 
franc. 

0! Prométhée, ô! Empédocle, il n'y a plus sur le chemin qui 
conduit à l'Arbre de science des Chérubins armés de glaives de 
feu; les agents de la nature, les mystérieux éléments, nous obéis- 
sent. JNous allons « remplir la terre et la soumettre à notre domi- 
nation. » 
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DES 

DÉCOUVERTES MODERNES 

SUR LA GÉNÉRATION ET LE DÉyELOPPEMENT 
DES 

ENTOZOAIRES OU VERS INTESTINS 

Par le D' MAIJIUCE 



Les entozoaires ou vers intestins sont des animaux qui naissent 
et vivent dans l'intérieur du corps des autres animaux, où leur 
présence constitue une maladie quelquefois légère, mais aussi 
quelquefois assez grave pour entraîner la mort. Ils ne se bornent 
pas en effet à babiter le canal intestinal ; on les rencontre dans 
les membranes séreuses qui ne communiquent ni avec le canal in- 
testinal, ni avec l'extérieur ; on les rencontre même dans l'épais- 
seur de tous les tissus, et il n'est pas d'organe, quelque profond 
et cacbé qu'il soit, qu'on puisse dire à l'abri de leurs atteintes. 
Ainsi on en a trouvé dans le péritoine, la plèvre, les muscles, 
dans les poumons, dans le foie, dans les reins, dans l'œil, dans 
le cœur, dans le cerveau, etc. Leur présence dans tant de lieux 
différents est restée jusqu'à ces dernières années un problème 
tout à fait insoluble. Aussi les partisans des générations sponta- 
nées n'ont-ils pas manqué de s'en faire un argument contre leurs 
adversaires. Mais les travaux des helminlhologistes modernes, 
entre lesquels il faut citer surtout MM. Steenstrup, Yan-Beneden, 
Leucart, de Siebold, Kucbenmeistor, Haubner, Ëâchricbt,Yircbow, 
Davaioe, fiaillet, etc., sont enfin venus jeter sur ces obscures 
questions des lumières si longtemps vainement attendues et nous 
faire espérer qu'avant peu d'années la science pénétrera ces 
mystères. 

Quant à ceux des vers intestinaux auxquels on reconnaît des 
sexes distincts et qui produisent des œufs, quelque difficile que 
soit à expliquer leur transmission d'un individu malade à un in- 
dividu sain; cependant, la multitude inconcevable de ces œufs 
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leur ténuité extrême et microscopique faisaient que jusqu'à un 
certain point on pouvait admettre sans trop d'invraisemblance 
que quelques-uns, échappant aux nombreuses causes de destruc- 
tion qui les accueillent à, leur sortie du canal intestinal, pouvaient 
arriver accidentellement à se mêler aux aliments et boissons in- 
gérés par des animaux et parvenir ainsi dans un nouveau lieu 
favorable à leur développement, puis à leur multiplication ulté- 
rieure. Si celte explication pouvait être admise, et il faut dire 
dès maintenant que des expériences tentées depuis sur ces œufs 
par M. Davaine (1), en démontrant leur grande puissance de résis- 
tance vitale à Faction destructive des causes extérieures, sont 
venues donner à cette opinion une certitude à peu près complète ; 
si cette explication, disons-nous, pouvait être admise pour les 
entozoaires intestinaux, il n'en était plus de même pour les en- 
tozoaires qui vont se loger dans la trame même des tissus et dans 
le parenchyme des organes. Ces animaux, la plupart de forme 
vésiculaires, n'ont point de sexes distincts et semblent manquer 
de moyens de reproduction. Gomment expliquer, dès lors, leur 
migration et leur apparition dans les organes d'animaux sains 
auparavant? C'est sur ce point surtout que les découvertes des 
helmintholigistes modernes sont venues jeter un jour tout nou- 
veau. 

En étudiant l'organisation de ces vers vésiculaires on avait, 
depuis longtemps déjà, constaté qu'ils sont formés par uùe mem- 
brane plus ou moins sphérique ou ovoïde, à la surface extérieure 
ou intérieure de laquelle se remarque un plus ou moins grand 
nombre d'appendices terminés par des espèces de tètes dites 
seolex, munies de suçoirs ou ventouses et d*une couronne de 
crochets, ayant une très grande analogie avec les têtes qui ter- 
minent en avant les vers plats de la famille des Ténias ou vers 
solitaires. 

Cette grande ressemblance des scolex des vers cysliques avec les 
ténias suggéra Vidée que ces scolex pourraient bien être l'origine 
des ténias. Des expériences, instituées dans le but de vérifier cette 



(1) M. Daraine a démontré que les œufs de l'ascaride lonâiricolde, 
espèoe si commun^chezrhopime, peuvent rester dans l'eau d'une mare, 
d'un ruisseau» d'un puits, etc., pendant six, sept mois et plus, sans 
subir aucune altération. L'embryon s'y développe et n'est mis en liberté 
que lorsque l'ovule arrive dans le tube digestif de l'homme. 
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hypothèse, eurent un plein succès et on i^t apparaître de3 ténias 
cliez des chiens et des lapins à qui on avait fait avaler des scolex 
de yers vésiculaires. Ce point démontré, la logiqi^e conduisait à 
cette nouvelle hypothèse que les œufs du ténia, ingurgités par un 
autre animal, devaient à leur tour donner naissance à des vers 
vésicuisûres. C'est ce que de nouvelles expériences sont encore 
venus démontra. Après beaucoup d'expériences et de recherches 
les helnùntologistes, cités ci-dessus, sont enfin parvenus à établir 
comme résultat de l'observation des faits les points de doctrine 
suivants : 

Les œufs d'un ténia, avalés par un animal, donnent naissance 
en éclosant dans son tube intestinal, à àes, embryons. Ces em-. 
bryons, organisés pour perforer les tissus, sortent du canal di- 
gestif en en perçant les parois; puis, soit qu'ils soient diarriés 
par le courant sanguin des vaisseaux dans lesquels ils auraient 
pénétré ; soit qu'ils arrivent directement en cheminant eux-mê- 
mes à travers les tissus, ils finissent par aller se loger dans divers 
organes plus ou moins éloignés de leur point de départ. Là, ils 
donnent naissance à des hydatides ou vers vésiculaires. Ces hyda- 
tides, à leur face extérieure ou intérieure, produisent par gem- 
mation ou bourgeonnement des scolex ou léles de ténias. Hais pour 
que ces scolex ou têtes de ténias puissent devenir de vrais ténias, il 
faut qu'ils subissent une migration nouvelle, car ce n'est que 
dans le canal intestinal d'un animal qu'ils peuvent acquérir leur 
développement ultérieur. Il faut donc par conséquent pour cela 
qu'un autre animal dévore la partie qui contient les scolex. 

Arrivé dans un nouvel habitat favorable à son développemeut, 
le scolex s'allonge peu à peu en produisant par bourgeonnement 
la [série d'anneau^ qui constitue le vers rijd)ané qu'on appelle 
ténia, vulgairement vers solitaire. Le ténia n'est pas un animal 
nnique, c'est au contraire un animal multiple composé d'autant 
d'individus qu'il contient d'anneaux ou articles; chaque article ou 
anneau a sa vie propre et indépendante et constitue un animal 
distinct qui a ses organes mâle et femelle et qui produit des œufs. 
Le scolex ou la tête ne sert qu'à produire les anneaux et à les 
nourrir jusqu'à ce qu'il aient atteint leur développement complet. 
Al(Nrs ceux-ci s'en détachent et continuent souvent à vivre, c'est 
ce qu'on appelle des progloitis. Le proglottis est l'animal parfait ; 
le scolex n'est que la mère npun:ice des anneaux qui deviennent 
peu à peu proglottis. C'est le proglottis qui çontientle^ oeufs qui 
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donneront naissance à d^autres hydatides. L'animal qui est por- 
teur d'un ténia rend de temps en temps des proglottis mêlées 
avec ses excréments et il va semant ainsi de çà et de là les germes 
des maladies hydatiques. 

Pour arriver de Tétat d'embryon à l'état parfait, le ténia passe 
donc par une série de phases successives qui ne sont pas comme 
dans d'autres classes d'animaux, des métamorphoses du même 
individu, mais bien une série de générations véritables par bour 
geonnement, qui finissent par ramener la génération sexuelle. La 
première phase est l'état à'embryon, la deuxième celui d'hyda- 
' tidej la troisième celui de scolex^ le quatrième celui de pro' 
gloUis ou anneau mûr de ténia. 

De YenUn'yon naît Vhydatideonproscolex^ par métamorphose 
où par bourgeonnement, on l'ignore encore ; de Vhydalide ou 
proscolex naissent les scolex ou têtes de ténia par bourgeonne- 
ment; des scolex naissent, encore par bourgeonnement, les an- 
neaux qui deviennent progloitis:, enfin du proglottis^ animal 
parMt, naissent les œufs qui contiennent les embryons^ par gé- 
nération sexuelle. 

Celte succession de générations dissemblables sexuelles ou 
asexuelles^ après lesquelles reparait le type primitif, est ce que 
Steenstrup, l'auteur de cette théorie, a appelé la génération 
alternante ou digénèse; magnifique théorie qui a réalisé un 
progrès immense dans l'histoire des vers intestinaux, en ce 
qu'elle a permis de comprendre une fouie de faits d'observation 
tout à fait incompréhensibles et inexpliquables auparavant. 

L'histoire des vers intestinaux s'est encore enrichie, depuis peu 
de temps, de recherches excessivement intéressantes sur le trichi- 
na spiralis^ petit vercylindrique, de grosseur microscopique qui se 
rencon^e également chez l'homme et chez les animaux, auxquels 
il cause quelquefois une maladie mortelle. Ces recherches dues 
aux professeurs Zencher, Virchow, Leucart, sont venues démon- 
trer que les trichines se transmettent à un animal lorsque celui-ci 
mange de la viande d'un autre animal qui en est infecté, que, 
parvenus ainsi dans l'estomac, ils sont mis en liberté par le travail 
digestif, qu'ils passent ensuite dans les intestins où ils achèvent 
de se développei. Là ils se multiplient par l'accouplement des 
mâles et dés femelles et ils donnent naissance à une multitude 
innombrables de petits ftlaires qui trayersent les parois du canal 
intestinal et vont se loger dans les faisceaux musculaires. Leur 
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présence dans ces organes détermine une sorte d'atropbie pio* 
gressive, accompagnée de symptômes rhimiatoldes et typhoïdiques 
qui se terminent soit par la mort daos un délai de quelques se- 
maines, soit par la guérison au bout d'un temps plus ou moins 
long. Dans ce dernier cas on trouve plus lard les vers plus ou 
moins altérés et reofermés dans des kistes ou petites coques cel- 
luleuses ou fibreuses. C'est daos cet état qu'on avait d'abord 
trouvé cet entozoaire et pendant assez longtemps on ne lui en a 
pas connu d'autre; aussi sa présence dans les tissus était-elle 
encore naguère un problème d'apparence insoluble. 

Les découvertes, que je viens de vous exposer très brièvement, 
présentent iocontestablement un haut intérêt soit au point de vue 
de l'histoire naturelle pour laquelle elles réalisent un très notable 
progrès, soit au point de vue de la philosophie, en ce que révélant 
quelques-uns des merveilleux moyens que la nature emploie pour 
la multiplication des êtres, elles enlèvent définitivement aux parti- 
sans des générations spontanées un de leurs plus puissants argu- 
ments; mais ces découvertes sont surtout intéressantes pour la 
médecine et l'hygiène de Thomme et des animaux ; en effet, les 
maladies qui dérivent des entozoaires, soit diez l'homme, soit 
chez les animaux, sont, comme nous l'avons déjà dit^ nombreuses 
et quelquefois très graves. 11 importe donc de s'en préserver. Or, 
à ce point de vue, toute découverte qui nous fait connaître le 
secret de leur multiplication nous donne une arme défensive dont 
il ne dépend plus que de nous de faire usage. Voici, à ce qu'il me 
semble, celles que fournissent les découvertes exposées ci- 
dessus. 

Les entozoaires dérivant toujours d'autres entozoaires dont les 
germes, quoique souvent microscopiques, sont cependant trop 
lourds pour rester en suspension dans l'air, ils doivent être 
apportés du dehors et s'introduire dans les animaux avec les ali- 
ments ou les boissons. 

C'est donc sur la qualité des aliments et des boissons que doit se 
porter le contrôle préventif. 

L'observation et les expériences des naturalistes déjà cités ont 
démontré que parmi les aliments la viande des animaux est pres- 
que toujours le véhicule de ces germes. L'on doit donc adopter 
pour ré^le générale d'hygiène de proscrire de l'alimentation de 
rhomme toute viande ayant appartenu à un animal malade, lors 
même qu'elle ne présenterait aucune altération morbide évidente 
et à plus forteraison n elle en présente. 
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Et comme ce contrôle peut être insufSsant pour écarter tous les 
dangers, on doit également adopter cette autre règle générale de 
conduite : que toute viande fraîche doit avant de servir à Fali • 
mentation, être soumise à la cuisson, c'est-à-dire aune tempéra- 
ture assez élevée pour détruire les germes d'eûlozoaires qui peu- 
vent s'y trouver. C'est faute dobbcrver celte règle presque géoé- 
ralement adoptée par tous les peuples civilisés, que les Abyssins, 
habitués à manger souvent de la viande crue, sont presque tous 
atteints du ténia. La préparation des viandes qui consiste à les 
saler ou fumer est peut être suffisante dans l'immense majorité 
des cas pour détruire également les germes, mais 11 n est pas mai 
d*y ajouter la cuisson. 

Celte règle de la cuisson préalable deg viandes aliments devrait 
à mon avis être adoptée même pour la nourriture des animaux 
domestiques, qu'ils servent ou non à l'alimentation de l'homme; 
car lorsqu'ils sont infectés eux-mêmes ils présentent plus de 
chance d'infection pour ceux qui les entourent. C'est ainsi que les 
chiens et les chats qui mangent de la viande crue sont très fré- 
quemment atteints de ténia, et alors ils deviennent une source 
inépuisable d'infection pour les herbivores qui les entourent. En 
effet, ils s'en vont semant incessamment de çà et de là sur le sol et 
sur l'herbe des prairies des proglottis'dont chacun recèle des 
milliers de germes. L'ingestion de ces proglottis détermine chez 
les herbivores des maladies quelquefois très rapidement mortelles 
comme l'a observé M. Baillet, de Toulouse, Le tournis des mou- 
tons, des chèvres et des sujets de la race bovine ne reconnaît pas 
d'autre cause. Cette maladie, en effet, est causée par le dévelop- 
pement dans le cerveau de l'animal d'un hydatide appelé cœnure 
cérébral qui doit sa naissance, d'après les expériences de M. 
Baillet, à l'ingestion des proglotUs du ténia cœnurns, habituelle- 
ment rencontré chez le chien. 

Il est excessivement probable aujourd'hui que la ladrerie du 
porc, maladie caractérisée par la présence dans les chairs de l'ani- 
mal d'une multitude de petites granulations blanches qui ne sont 
autres que des hydatides ou vers vésiculaires,'appelés cysticerques 
ladriquesy doit son origine au ténia de l'homme ou vers solitaire 
doxii\Çi% proglottis mêlés aux excréments de l'homme et dévorés 
avec avidité, comme chacun sait, par l'animal glouton, vont 
donner naissance dans son tube digestif à une multitude ^em- 
bryons ou proscolex qui en perforent les parois pour aller se 



répandre par tout le corps. Par contre, il est également probable 
que c'est à Tusage de la chair des porcs plus ou moins ladres 
que nous sommes redevables de la maladie du vers solitaire. 

Un des premiers soins de Tagriculteur, éleveur d'animaux do- 
mestiques, dfvra 4onc être de s'assura minutieusement de Vew- 
tence eu de la non existence de ténias cbez les personnes comme 
chez les animaux qui Tenlourent, surtout les chiens de garde 
et les chats,* pour cela il suffit dlospecter de temps en temps les 
excréments rendus par chacun d'eux. S'ils sont atteints du ténia, 
une fois ou l'autre, on trouvera, mêlés aux matières, des pro- 
glottis ou débris du vers, reconnaissables à leur couleur blanche 
et à leur forme de ruban plat étroit, ou de graine de citrouille 
tronquée. Dans ce cas on s'empressera de faire subir aux sujets 
atteints un traitement approprié soit avec la décoction d'écorce 
fraîche de racine de grenadiers, soit avec celle de la fleur de 
Kousso ou bien encore une des préparations de la racine de fou- 
gère mâle. Une précaution encore bonne à prendre spécialement 
pour les porcs, sera de les empêcher de se repaître des excré- 
ments humains qui, au milieu de matières probablement peu 
nourrissantes, peuvent receler parfois le germe de la ladrerie. 

Quant aux boissoDS, Ls expériences de M. Davaine, mention- 
nées plus haut, ne laissent aucun doute que l'eau ne puisse être 
et ne soit effectivement le véhicule habituel des germes de la plu- 
part des vers intestinaux, notamment des ascarides si communs 
chez rhomme. Les eaux pluviales qui lavent la surface du sol, 
autour des habitations, ne peuvent faire autrement que d'entraî- 
ner les œufs microscopiques de ces enlozoaires, recelés en quan- 
tité innombrable dans les déjections intestinales des individus 
qui en sont atteints. Le filtrage naturel du sol auquel on confie le 
plus souvent le soin de purifier les eaux qui servent à l'usage de 
l'homme n'est pas toujours assez parfait pour les débarasser de tous 
ces germes en suspension; il suffît de quelques-uns, échappant 
de temps en temps à l'action du filtre, pour déterminer la ma- 
ladie vermineuse. Aussi voit-on celte maladie sévir surtout sur 
les populations qui boivent des eaux provenant de sources super- 
ficielles. 

Deux moyens se présentent pour purifier les eaux que leur 
origine superficielle peut rendre suspectes, d'abord l'ébulilion qui 
agit comme la coction sur les aliments en désorganisant les ger- 
mes, et ensuite l'usage d'un bon filtrage artificiel qui élimine de 
MlaioiiASS. — 1862. 9 
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l'eau les êtres nuisibles. Il me parait peu douteux que ai Fou usait 
constamment de Fuu de ces deux procédés pour purifier l'eau 
destinée à être ingérée par l'homme ou les animaux, on ne leur 
évit&t ainâ aux uns et aux autres une foule de maladies toujours 
fâcheuses et incommodes lorsqu'elles ne sont pas dangereuses. 

L'hygiène des animaux domestiques me parait surtout sous ce 
rapport laisser grandement à désirer dans nos campagnes. En 
effet, dans beaucoup de localités rurales on est lois de prendre 
pour eux les mêmes précautions que pour l'homme, précautions 
dles-mêmes souvent insuffisantes, comme nous l'avons dit. Pour 
heauiOoup de paysans Veau est suffisamment bonne pour le bétail 
du momcQt que celui-ci, pressé par la soif, consent à la boire, et 
par suite Ils se contentent de choisir pour abreuvoir la mare la 
plus proche, c*est-à-dbre le trou fangeux où se ramassent les 
eaux pluviales qui ont lavé les rues du village ou le pourtour 
des habitations voisines et se sont chargées ainsi de toute espèce 
d'immondices. Faut- il s'étonner après cela que les pauvres bétes 
tombent souvent malades de maladies vermineuses ou autres'^Ne 
devrait-on pas au contraire s'étonner qu'elles puissmit résister 
encore aussi longtemps à l'usage habituel de boissons aussi im- 
pures et malsaines? 

Pour les animaux ainsi que pour les hommes il fout, pour se 
bien porter, des aliments sains et des boissons saines. C'est là 
un précepte d'hygiène révélé par le simple bon sens et que nul 
ne doit ignorer ou dédaigner. Qui le trangresse pour soi ou 
pour son bétail subit tôt pu lard le ch&timent de son incurie. 
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Insectes destructeurs ravageant la région du Pilât, signalés par 
M. de Bonneville, t. III, M, p. 51. — Note sur le môme sujet, 
par M. Favarcq, t. III, M, p. 53. — Note sur une maladie qui 
atteint les seigles après Tépiage, parle docteur Maurice, t.I, M, 
p. 250. — Engrais. De Tinfluence dee nitrates sur la végéta- 
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tioD des plantes (extraits), par M. Rousse, 1. 1, M, p. 371. — 
Proposition de désinfecter les eaux des égoûts de la ville de 
Saint-Etienne et d'en extraire des engrais très précieux pour 
Tagriculture, par M. Rousse, t. II, M, p. 13. — De Tinfluence 
du verre pilé sur la végéation des céréales, par M. Jacod, t. II, 
M, p. 41. — ' Enseignement agricole. Rapport sur l'organisa- 
tion d'un cours gratuit d'agriculture primaire, par M. Jacod, 
t. V, M, p. 49. — Projet de ferme-école pour l'arrondissement 
de Saint-Etienne (voyez ferme-école). — Vœu relatif à l'ensei- 
gnement agricole dans les écoles primaires, t. IV, A, p. 57. — 
Rapport sur un petit livre de M. Hallez^d'Arros, par M. Jacod, 
t. VI, M, p. 86. — Horticulture (voyez ce mot. — Silvicul- 
ture (voyez ce mot). — Viticulture (voyez ce mot). — Généror 
lités. Quelles sont les causes qui empêchent les progrès de 
l'agriculture en France, par M. Tiblier-Verne, t. 1, M, p. 353. 

— Maximes agricoles, par M. Tiblier-Verne, t.. IV, M, p. 47. ~ 
Mémoire sur la question de l'échelle mobile et le commerce 
des céréales (1859), par M. Barbe, t. UI, M, p. 87. 

ALBIGNY (Paul d'), membre titulaire, secrétaire général pendant 
les années 1857, 1860, 1861, 1862. — Procès-verbaux des 
années 1857, 60, 61, 62. — Notice sur la Société agricole et 
industrielle et sur la Société des sciences naturelles et des arts 
de Saint-Etienne, 1. 1, A, p. 5. — Compte-rendu du concours 
régional de Monthrison, 1857, 1. 1, M, p. 260. — Rapport sur 
les travaux de la Société pendant l'année 1857, 1. 1, M, p. 397. 

— Rapport présenté au nom du jury de l'exposition agricole 
/ et horticole de 1859, t. III, A, p. 42. — Compte-rendu du con- 
cours régional agricole tenu àLons-le-Saulnier (Jura), 1860, t. 
IV, M, p. 1 . — Compte-rendu des travaux de la Société pen- 
dant Tannée 1860, t. V, M, p. 1. — Id., année 1861, t. VI, M, 
p. 3. — Compte-rendu du comice agricole de Bourg-Argcntal et 
Pélussin en 1862, t. VI, M, p. 17. 

Algébriques (Note sur les Formes). (Voyez Combesgure). 

Aluminium (Notice suri'), par M. Rousse, 1. 1, M, p. 22. 

Archéologie et histoire locale. — Etude archéologique sur le 
château de Saint-Priest, près Saint-Etienne, par M. A. Barban, 
1. 1, M, p. 323. — Notice sur la bibliothèque de Saint-Bonnet- 
le-Château, par 'M. A. Barban, t. ï. M, p. 278. — Notice sur 
lespclr.lures murales delà crypte de Saint-Bonnet-le-Ghàteau, 
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par M. A. Barban, 1. 1, M, p. 385. — Notice sur les rues de 
SaiDt-Etienne, par M. Rimaud, t. II, M, p. 15. — Dissertation 
sur le pays de Jarez, ses seigneurs et les noms de Layieu et de 
Jarez, par M. de Latour-Varan, t. III, M, p. 169. — Bibliothè- 
que forézienne (voyez Bibliographie), — Rapport sur un mé- 
moire de M. Saint-Joanny. relatif au projet de dépôt des an- 
ciennes minutes notariales, par M. Testenoire-Lafayetle, t. V, 
M, p.83, — Les cilés lacustres de la Suisse, par M. Michalowski, 
t. VI, M, p. 53. — Répertoire archéologique de la France. Cir- 
culaire ministérielle relative à cet objet, t. IV, A, p. 70. 

Architecture (voyez Arts). 

Armes (voyez Arquebuserie) . 

Arquebuserie. — Notice sur l'épreuve des armes à Liège et à 
Saint Etienne, par M. Ronchard-Siauve, l. I, M, p. 294. — 
Rapport de la Commission chargée d'examiner la proposition 
de M. Ronchard-Siauve, tendant à modifier les conditions 
d'épreuve des fusils Lefaucheux, 1. 111, M, p. 49. 

Arts (Beaux-). — Architecture. Marche comparative de l'archi- 
tecture et de la littérature, depuis les temps les plus reculés 
jusqu'au moyen-âge, par M. Dardenne, t. V, M, p. 25. — 
Peinture. Notice sur les peintures murales de la crypte de St- 
Bonnet-le-Château, par M. Barban, 1. 1, M, p. 385. , 

AUBIN, inspecteur d'Académie, membre titulaire, président de la 
section des lettres en 1857, 1858, 1859, 1860, 1361, 1862. 



BALAY (Francisque), membre titulaire, élu président de la Société 
en décembre 1862. Discours d'installation, t. VI, A, p. 58. 

BARBAN (André), membre titulaire, secrétaire de la section des 
arts et lettres en 1857, 58, 59. — Etude archéologique sur le 
château de Saint-Priest, près Saint-Etienne, 1. 1, M, p. 323. — 
Notice sur la bibliothèque de Saint-Bonnet-le-Château, 1. 1, M, 
p. 378. — Notice sur les peintures murales de la crypte de 
Saint-Bonnet-le-Château, 1. 1, M, p. 385. — Chants et chan- 
sons, t. II, M, p. 61. 

BARBE, membre titulaire. — Mémoire sur la question de Téchelle 
mobile et le commerce des céréales, 1 859, 1. 111, M, p. 87. 

Bartésago^ opticien. — • Observations météor«)logiques à Saint 
Etieone, 1858, t. II, M, p. 126. - W., 1859, t. m, M, p. 48, 
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80, 230. — Id., 1860, t. IV, M, p. 102, 238. — Id., 1861 , t. 
V, M, p. 101, 172. - Id., 1 862, t. VI, M, p. 71 et 130. 

fiÀUDE (le baron Jean-Jacques), membre honoraire. — Empois- 
sonnement des eaux douces, compte-rendu par M. Michalowski, 
t.V, M, p. 15. 

BAYON (Amand), vice-président du tribunal civil, membre titu- 
laire, président de la Société en 1 857, 1 858, 1859. — Discours 
dinstallation, 1. 1, A, p. 32. — Discours pour la distribution 
des récompenses agricoles, 1857, 1. 1, A, p. 80. — Notice sur 
lui, par M. V. Smith, t. ID, M, p. 81. 

Beaux-Arts (voyez Arts). 

Belles-Lettres. — Section des arts et belles-lettres. Listes des 
membres et bureaux (voyez ces mots). — Langues (voyez Phi- 
lologie). — Littérature. Marche comparative de l'architecture 
et de Ja Uttérature, depuis les temps les plus reculés jusqu'au 
moyen-âge, par M. Dardenne de la Orangerie, t. 5, M, p. 25. 

— Poésie (voyez ce tnot). 

BiBLiOGRAPmE. — Bibliothèque forézienne, Catalogue raisonné des 
ouvrages pouvant servir à l'histoire du Forez, par M. de Latour- 
Varan, 1. 1, M, p. 37, 342, 403. — Id., t. II, M, p. 19 70, 111. 
Id., t. m, M, p. 35, 63, 205. — Id., t. IV, M, p. 87, 227. — 
Id., t. V,M, p. 91, 155. -Id., t. VI, M, p. 59. - Notice sur la 
bibliothèque deSaint-Bonnet-le-Ghàteau, par M. A. fiarban, t. 
1 , M, p. 378. — Publications adressées à la Société, 1857, 1. 1, 
A, p. 109. ~ 1858, t. n, A, p. 26, 48. — 1859, t. IH, A, p. 28, 
71. — 1862, t. VI, M, p. 123.— Liste des Sociétés savantes et 
correspondantes, t. V, M, p. 87. 

Bibliothèque (voyez Bibliographie). 

Biographie. — Notice sur M. Bayon, ancien président de la So- 
ciété, par M. V. Smith, t. UI, p. 81. 

BLANGSUBÉ, docteur, ancien membre titulaire devenu correspon- 
dant. — Note sur des objets d'histohre naturelle adressés à la 
Société, 1. 1, H, p. 20. — Description de quelques échantillons 
d'animaux et de végétaux donnés à la Société, 1. 1, Y, p. 373. 

— Don d'insectes d'Afrique, t. III, M, p. 22. —Notes sur divers 
objets d'histoire naturelle envoyés d'Afrique, t. III, M^ p. 121. 

— Id.,t. IV, M, p. 53. 

BL0Gl2EWSKI,4)rofesseur au lycée, membre titulaire, bibliotbé- 
cwrecii 1860,61. 
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BoEUVOMNAGG OU caslratioD de la vache (Note sur le), t. llf, M, 
p. 55. 

Bois, -t Influence de la lune sur les bois coupés, t. VI, A, p. 17. 
— Influence de la saison, t. VI, A, p. 16. 

Bonelli (Métier à tisser électrique de M.), perfectionné par M. 
Froment, t. III, M, p. 3. 

BONNE VILLE (DE), membre titulaire. — Lettre signalant la pré- 
sence d'insectes destructeurs, peu connus, dans la région du 
mont Pilât, t. III, M, p. 51. — Rapport sur ces insectes, par 
M. Favarcq, t. lll, M, p. 53. 

Botanique.. — De Tinfluence des nitrates sur la végétation des 
planlçs, par M. Rousse, 1. 1, M, p. .371. — Chavftpignons. 
Note sur la récolte des champignons, par M. Dnrieu, t. III, M, 
p. 33. — Note sur un champignon comestible du genre meri- 
cium commune, par le docteur Rimaud, t. III, M, p. 134. — 
Maladie des plantes. Note sur une maladie qui atteint les sei- 
gles après Tépiage, par le docteur Maurice, 1. 1, M, p. 250. — 
Encore quelques mots sur la maladie de la vigne, par M. Thi- 
rault, 1. 1, M, p. î 0. — Maladie dejla pomme de terre, invention 
d'un procédé pour la guérir, par M. Bailly, t. VI, A, p. 12. 

BOULET (A. -F.), proviseur au lycée, ancien membre titulaire. — 
De l'état des connaissance relatives à Téleclricité chez les an- 
ciens peuples d'Italie, t. V, M, p. 107. 

Bourg (Ain) (Concours régional de), t. III, M, p. 105. 

Bourq-Arcental (Comice de), t. VI, A, p. 6, 20, 26; M, p. 17. 

BODZERAND (Julien), comptable, membre titulaire, trésorier- 
adjoint en 1 862. — Méthode de comptabilité agricole simphfiée, 
t. VI, A, p. 

BilETON (Le!) et le Slave, t. IV, M, p. 105. — Parallèle! des diction- 
naires slave et breton, t. IV, M, p. 167. 

BRIANT, officier d'artillerie, ancien directeur de la manufacture 
ibapériale d'armes de Saint-Etienne, ancien membre titulaire et 
président de la Société en 1859, 60, 61, 62. — Discours d'ins- 
tallation comme président, t. III, A, p. 39,68. — Rapport sur 
ia proposition de M. Ronchard-Siauve, tendant à modifier les 
conditions d'épreuve des fusils Lefaucheux, t. III, M, p.. 49. — 
. Discours pour la distribution des récompenses agricoles, avril 
rt60, t. IV, A, p. 40. — Compte-rendu du coiflice agricole de 
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Saint-Genest-Malifaux, 1861, t. V, M, p. 103. ~ Rapport sur 
les machines agricoles de M. Francisque Balay, l, IV, A, p. 63. 

— Wacours à M. le Préfet sur les travaux de la Société, t. V, 
A, p. 23. 

BUHET, notaire, membre titulaire, vi^e-président de la section 

des arts et belles-lettres en 1 857. 
Bulletin agricole, publié par la Société. — Sa création, mars 

1860, t. IV, A, p- 26. — Sa suppression, t. VI, A, p. 19. 
BuHEAUX DE LA SOCIÉTÉ. — Composition, années : 1857, 1. 1, A, 

p. 28; - 1858, t. II, A, p. 13; - 1859, t. Ill, A, p. 13; - 

1860, t. IV, A, p. 13; ~ 1861, t. V, A, p. 13; - 1862, t. VI, 

A, p. 6. 

C 

Canons de fusils^ épreuve. — Lefaucheux (voyez Arquebuserie). 
Gastbation de la vache, procédé Charlier (voyez Bœuvonnage). 
Céréales — Commerce des... Mémoire sur les.-., par M. Barbe, 

t. III, M, p. 87. — Engrais, Maladies (voyez Agriculture)* 
Champignons (\oyez Botanipue). 
Charlier, procédé nouveau pour la castration de la vache (voyez 

Bœuvonnage). 
Charrue exlirpateur Damon, t. IV, A, p. 74. 
Château de Saint-Priest, près Saint-Etienne (voyez Archéologie). 
CHEVALIER, libraire, membre titulaire, bibliothécaire en 1862, 

conservateur en 1857. 
Chimie. — Notice sur l'aluminium, par M. Rousse, 1. 1, M, p. 22. 

— Note sur la composition chimique des vins plâtrés et sur 
leurs effets hygiéniques, par M. Rousse, t. II, M, p. 8 1 • — Voyez 
Agriculture, Engrais. 

Cités lacustres de la Suisse, t. VI, M, p. 53. ^ 

COMBESGURE (Edouard), professeur de mathématiques, membre 
titulaire. — Note sur la surface développable circonscrite à 
deux ellipsoïdes ou hyperboloïdes concentriques, dont les axes 
ont la môme direction, t. IV, M, p. 73. - - Notes sur les formes 
algébriques, l. V, M, p. 1 35. 

Comices agricoles dans Tarroudissement de Saint-Etienne. Leur 
création, t. V, A, p. 23 ; - de Rive-de-Gier, 1861, t. V, A, p. 
34; - deSaint-Genest,186l, t.V, M, p. 103; 1862, t. VI, A, 

' p. 26 ; — de Bourg-Argental, 1862, t. VI, M, p. 17. 
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Concours régionaux: de Montbrison, 1857, 1. 1, M, p. 260; — 
deMâcon, 1858, tll, M, p 43; - de Bourg, 1859, t. ÏII, M, 
p. 105; — de Loas-le-Saulnier, 1860, t. lY, M, p. 1 ; — de 
Moulins, 1862. t. VI, A, p. 20. 

Congrès pomologique de Lyon (voyez Horticulture). 

Crypte de Saint-Bonnet-le-Château (Peintures murales de la), 
(voyez Arte). 

B 

DARDENNE DE LA GRANGERIE, journaliste, ancien membre titu- 
laire. — De la marche comparative de rarchitecture et de la 
littérature depuis les temps les plus reculés jusqu'au iLoyen- 
âge, t. V, M, p. 25. 

DUPLAIN, docteur médecin, membre titulaire. — Rapport sur le 
lavoir économique de M. Jourjon, t. IV, M, p. 50. 

DURIEU, propriétaire, membre titulaire. — Notes sur quelques 
expériences d'incubation artificielle des œufs de poule faites 
avec Fappareil de M. Charbogne, t. Il, M, p. 100. — Note sur 
la mue des reptiles ophidiens ou changement de peau des ser- 
pents, t. Il, M, p. 102. — Note sur larécolte des champignons, 
t. HT, M, p. 33. — Enquête sur les vipères du déparleoient de 
la Loire, t. V, A, p. 47; t. VI,. M, p. 73. — Catalogue des oi- 
seaux du département de la Loire, t. VI, M, p. 93. 



Eaux douces (Empoissonnement des), (voyez Empoissonnement). 

Eaux minérales du département de la Loire, par M. Rimaud, t. 
V, À, p. 39. 

Echelle mobile (Mémoire sur T), par M. Barbe, t. III, M, p. 87. 

Economie domestique. — Maximes agricoles, par M. Tiblier-Verne, 
t. IV, M, p, 47. — Rapport sur le lavoir économique de Jour- 
jon, par M. Duplain, t. IV, M, p. 50. 

Economie politique. — L'assistance et les institutions de pré- 
voyance de M. Jules Simon, compte-rendu par M. Michalowski, 
t. V, M, p. 149. — Commerce des céréales; mémoire sur la 

• question de Téchelle mobile, par M. Barbe, t. III, M, p. 87. 

Egouts de la ville de Saint-Etienne (Proposition de désinfecter les 
eaux des), en en retirant un engrais précieux, t. II, M, p. 13. 

Electricité. — Application au métier à tisser, par MM* BonelU]e^ 
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Froment, t. DI, H, p. 3. — De Tétat des connaissances relatives 

à Télectricité chez les anciens peuples d'Italie, par M. Boulet, 

t.V, M, p. 107. 
Empoissonnement des eaux douces, par M. Mchalowski, t. V, H, 

p. 15. 
Engrais (voyez Agriculture). 

EwTOZôAiRES (Découvertes modernes sur les), (voyez Zoolc^e). 
Epreuve des armes (voyez Arquebuserie). 
ESGOFFIER (Félix) , entrepreneur de la manufacture impériale 

d'armes de Saint-Etienne. — Prix pour l'arquebuserie proposé, 

t.V, A, p.20. 
Etalons (Dépôt d'), t. V, A, p. 19. — Achats pour les comices, t. 

VI, A, p. 12,22. 
Expositions agricoles et horlicolès (voyez Agriculture). 



Fables (voyez Poésie) . 

FAVARCQ, dessinateur, membre titulaire. — Note sur les mœurs 
et la classification d'insectes envoyés d'Afrique, t. III, M, p: 22. 
— Note sur une sorte d'insectes signalée par M. deBonneville 
comme ravageant quelques localités de la région du mont Pilât, 
t. III, M, p. 53. — Insectes du département de la Loire, t. V, M, 
p. 75. 

FAVROT, architecte, membre titulaire, vice-président de la section 
d'industrie en 1858. — Rapport sur un ouvrage de M. Emile 
MuUer intitulé : Des habitations ouvrières et des lavoirs, 1. 1, 
A, p. 63. 

Ferme-Ecole (Projet de création d'une) dans l'arrondissement de 
Saint-Etienne. — t. IV, A, p. 26, 36, 57, 6G, 69. 

FESSY, pharmacien , ancien membre titulaire , secrétaire de la 
section d'industrie en 1359. 

Filons du département de la Loire (voyez Géologie). 

Finances de la Société (Etat des). — Exercice 1859, t. IV, A, p. 
19. — Id. 1860, p. 75. 

FossTLLES du terrain houiller (voyez Géologie). 

FOREST, négociant, ancien membre titulaire, président de la sec- 
tion d'industrie en 1860. 



PoRKZ (Hfetoire du), (voyez Archéologie el Bibliographie) . 

PODRNY-DULYS, comptable, membre titulaire, secrétaire de la 
section des sciences en 1860, 61, 62. 

Français. — Parallèle des dictionnaires hongrois et français, t. IV, 
M, p. 219. 

Frange (Description scientifique de la); Circulaire du ministre de 
rinstruction publique à cet égard, t. IV, A, p. 53 ; — (Réper- 
toire archéologique de la) ; Circulaire du ministrie de Tinst. pub. 
à cet égard, t. IV, A, p. 70. 

Froment (Métier électrique à tisser Bonelli perfectionné par M.), 
t. m. M, p. 3. 

Fusils (Canons de), épreuve. — Lefaucheux (voyez Arqnebuserie). 



GAUTHIER, proviseur au lycée, ancien membre titulaire, vice- 
président de la section des arts et belles-lettres en 1859. 

Gaz inflammable des mines (voyez Mioes). 

Géographie du département de la Loire: — Travaux pour le dic- 
tionnaire géographique de la France, t. IV, A, p. 31 . 

Géologie. — Note sur deux tiges de végétaux fossiles trouvées 
debout avec leurs racines à la mine du Treuil, par M. Rousse, 
1. 1, M, p. 300. — Observations sur Tâge relatif des principales 
chaines de montagnes du département de la Loire et sur le mode 
de production des princlpsiux filons qui les accompagnent, 
destinées à faire connaître un travail de M. Gruner, par M. 
Rousse, t. Il, M, p. 88. 

GROSRENAUD, ingénieur, ancien membre titulaire, président de 
la section d'industrie en 1859 — Observations sur un mémoire 
de M. Paul Thenord, intitulé : NoU sur un appareil propre à 
doser le gaz inflammable des mines de houille, t. Il, M, p. 51. 

H 

Histoire LOCALE (voyez Archéologie). -— Bibliothèque forézienne 
(voyez Bibliographie). 

Histoire NATURELLE. — Bègne animal (voyez Zoologie). — Règne 
minéral (voyez Chimie, Métallurgie, Géologie). — Règne végé- 
tal (voyez Botanique). — Note sur des objets d'histoire natu- 
relle, par M. Blancsubé. t, I, M, p. 20, 273; t. III, M, p. 121 ; 
t. IV, M, p. 53, 



149 

Hongrois. — Parallèle des dictioiuiaires hongrois et français, t. 
IV, M, p. 219. 

Horticulture. - Congrès pomologique de Lyon, t. I, M, p. 3; 
t. U, M, p. 2. — Exposition horticole, 1859, t. II, A, p, 59; 
1862, t. VI, p. 

Hygiène. — Proposition de désinfecter les eaux des égoûts de la 
Tille de Saint-Etienne et d'en extraire des engrais très précieux 
pour l'agriculture, par M. Rousse, t. H, M, p. 13. — Note sur 
la composition chimique des vins plâtrés et sur leurs effets 
hygiéniques, par M. Rousse, t, II, M, p. 81. — Hygiène des 
mineurs, par M. ïUembault, compte-rendu de cet ouvrage par 
M. Avril, t. V, A, p. 27. 

I 

Incubation artificielle des œufs de poule; expériences (voyez 

Zoologie). 
Industrie, — Section d'industrie. Bureaux et membres (voyez 

ces mots). — Minérale (voyez Métallurgie et mines. — Rtù^a- 

nière (voyez Rubanerie). — Des Armes (voyez Arquebuserie). 

— Note sur les progrès de l'industrie à l'exposition de Londres, 

1862, par M. Michalowski, t. VI, M, p. 105. 
Insectes. — Classification; statistique du département de la 

Loire (voyez Zoologie) ; — nuisibles (voyez agriculture). 



JACOB, pharmacien, membre titulaire, — De TinBuence du verre 
pilé sur la végétation des céréales, expériences, t. II, M, p. 41. 

JACOD, propriétaire, agriculteur, membre titulaire, secrétabre de 
la section d'agriculture en 1862. — Rapport sur l'organisation 
d'un cours gratuit d'agriculture primaire, t. VI^ M, p. 49. — 
Note sur quelques résultats agricoles remarquables obtenus 
dans ses cultures, t. VI, M, p. 79. — Compte-rendu d'un ou- 
vrage élémentaire d'agriculture de M. Hallez-d'Arros, t. VI, M, 
p. 86. 

JALABERT aîné, ancien fabricant d'armes, membre titulaire, 
vice-président de la section d'industrie en 1861, 62. 

Jarez (Dissertation sur le pays de), (voyez Latour-Vaian). 

JOASSARD, propriétaire, membre titulaire, vice-président de la 
section d'agriculture en 1859. 

J(mrjon (Lavoir économique inventé par M.), t. IV, M, p. 50. 
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Langues (voyez Philologie). 

LÀNYBR, docteur en médecine, ancien député de Saint-Etienne, 
ancien conseiller d'Btat, membre de rinstitut, membre hono- 
raire de la Société. 

LATOUR-VABàN, ancien membre titulaire, bibliothécaire en 1857, 
58. — Bibliothèque forézienne ou catalogue raisonné des ou- 
vrages pouvant servira l'histoire du Forez, 1. 1, M, p. 37, 342, 
403. - Id., t.n, M, p. 19, 70, 111. — Id., t.m,M, p. 35, 63, 
205.- Id., t. IV, M, p. 87, 227. - Id., t.V, M, p. 91, 155.— 
Id.^ t. VI, M, p. 59. — Dissertation sur le pays de Jarrez, ses 
seigneurs et les noms de Lavieu et de Jarrez, t. III, M, p. 169. 

Lavieu (Dissertation sur les noms de Jarrez et), (voyez Latour- 
Varan). 

LAvom économique Jouijon, t. IV, M, p. 50. 

Lefaughbux (Fusils). — Conditions d'épreuve à modifier (voyez 
Ronchard-Siauve). 

Lettres (voyez Belles-Lettres). 

Liège (Epreuve d'armes à), (voyez arquebuserie). 

Littérature. — Marche comparative de Tarchitecture et de la 
littérature depuis les temps les plus reculés jusqu'au moyen • 
âge, par M. Dardenne de la Grangerie, t. V, M, p. 25. — 
Poésies (voyez ce mot). 

Loire (Département de la). — Statistique (voyez ce mot). — Eaux 
minérales (voyez Rimaud). 

Lons-le-Saulnier. Concours régional eu 1860^ t. IV, M, p. 1. 

Lune. — Influence de l'époque de la lune sur la conservation 
des bois coupés, t. VI, A, p. 16^ 17. 

M 
Magon. Concours régional; compte^rendu, t. II, M, p. 43. 
Maladie : des seigles (voyez Botanique) ; — de la pomme de terre 

(voyez ce mot) ; — de la vigne (voyez Viticulture) ; — de l'utérus 

(voyez Môle). 
MARSAIS (Emile), ingénieur, membre titulaire, vice-président de 

la section d'industrie en 1857. 
MARTEL (Charies de), sous-inspecteur des eaux et forêts, membre 

titulake. -«- Etat des reboisements, semis et plantations fores- 
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tières dans le département de la Loire en 1861-62, t. VI, M, 
p. 72- 

Mathématiques. — ITole sur la surface développable circonscrite 
à deux dlipsoïdes ou hyperboloïdes concentriques dont les axes 
ont la môme direction, par M. Combescure, t. IV, M, p. 73. — 
Note sur les formes algébriques, par M. Gombescure, t. V, M, 
p. 135. 

MAURICE, docteur médecin, membre titulaire, président de la 
section des sciences en 1857, 58, 59, 60, 61, 62. — Note 
sur une maladie qui atteint les seigles après Tépiage, 1. 1, M, 
p. 250. — Note sur un môle hydalique, t. I, M, p. 299. — 
Notice tératologique : Agneau monstrueux à une seule tête 
et sept jambes, t. II, M, p. 104. — Mollusques du départe- 
ment de la Loire, t. III, M, p. 1 1. — Note sur le bouvonnage 
ou la castration de la vache, t. III, M, p. 55. — Des décou- 
yertes modernes sur la génération et le dévelopement des 
entozoaires ou vers intestins, t. VI, M, p. 115. — Procès- 
verbaux des séances de novembre et décembre 1862, t VI, A, 
p. 31. — Table analytique par ordre alphabétique, t. Vï, M, 
p. 130. 

Maximes agricoles, par M. Tiblier-Verne, t. IV, M, p. 47. 

Membres de la Société (Liste des], titulaires et correspondants : 
1857, 1. 1, A, p. 21, 96; — 1858, t. H, A, p. 5, 50, 66; — 
1859, t. m, A, p. 5, 74; - 1860, t. IV^ A, p. 5; - 1861, t. 
V, A, p. 5; — 1862, t. VI, A, p. 5; M, p. 128; 

Métallurgie. — Notice sur Taluminium, par M. Rousse, 1. 1, M, 
p. 22. — Arquebuserie (voyez ce mot). — Du perçage de l'acier 
trempé, par M. Pcrriolal, t. VI, M, p. 91. 

Météréologie. — Observations de M. Bartésago (voyez ce mot). 

Métier à tisser électrique (voyez Electricité) . 

MlCHALOWSKl (Félix), docteur médecin, membre titulaire, vice- 
président de la section des sciences en 1857, 58, 59, 60, 61, 
62. — Union et Confusion des langues, t. I, M, p. 49. — Le 
slave et le ^breton, t. IV, M, p. 105. — Empoissonnement des 
eaux douces, t. V, M, p. 15. — Note additionnelle àim mémoire 
sur l'électricité chez les anciens peuples d'Italie, t.V, M, p. 133. 
— Compte-rendu d'un ouvrage de M. Jules Simon, intitulé : 
L'Assistance et les Institutions de prévoyance, t. V, M, p. 149. 
•— Les cités lacustres de la Suisse, t. VI, p. 53. — Des progrès 



«9 

de rinçlustrie à PexposHion de Londres, 1862, t YI, M, p. 106. 

— Note sur plusieurs Adams, t. IV, M, p. 191. — Parallèle des 
dictionDaires français et hongrois, L IV, H, p. 219. 

Mines db houiule. '— Fossiles (voyez Géologie. — Exploitation; 
Observation sur un mémoire de M. Paul Thénard, intitulé * 
Note sur un appareil propre à doser le gaz inflammable des 
mines de houille, par M. Grosrenaud, t. II, M, p. 51. 

Minutes notariales (Projet de dépôt des anciennes), (voyeiK Ar- 
chéologie). 

Mole htdatique (Nete sur une), 1. 1, M, p. 299. 

Mollusques du département de la Loire. Statistique (voyez Zoo- 
logie). 

Monstres. — Notice tératologique : Agneau monstrueux à une 
seule tête et sept jambes, par le docteur Maurice, t. H, M, 
p. 104. 

Montagnes dû département de la Loire, leur âge relatif, (voyez 
Géologie). 

Moulinage (voyez Rubanerie). 

MOURGUËT-ROBIN, membre titulaire, conservateur des collections 
en 1860, 61, 62. 

HT 

NINQUëRIER, ancien notaire, membre titulaire, président de la 
section d'agriculture en 1860, 61 , 62. — Projet de ferme-école 
pour Farrondissement de Saint-Etienne (voyez Ferme-Ecole). 

— Vœu au conseil général sur Tenseignem^t agricole dans 
les écoles primaires, t. IV, A, p. 57. 

Nitrates; leuriofluence sur la végétation des plantes, 1. 1, M, 

p. 371. 
Notariales (Anciennes minutes). — Projet de dépôt (voyez Ârchéo- 

bgie). 

O 

Oiseaux (Catalogue des) du département de la Loire, par M. 

Durieu, t. VI, M, p. 93. 
Œufs de poule. — Expériences d'incubation artificielle (voyez 

Durieu). 

P 

PAGNON, avoué, membre titulaire, vice-i»:ésident de la section 
des arts et belles-lettres en 1859. 
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PEnmmES ffiurales delà crypte de Saint-Bonnét-lé-Château (voyez 

Artrij. 
PERRIOLAT, horloger, membre titulaire. - Du petçage de Tacier 

trempé revenu bleu, t. VI, M, p. 91 . 
PERSIGNY (FiALiN, comte de), ministre de Vintérieùr, j^rééident 

d'honneur de la Société. Lettres, t. VI, A, p. 20, 45. 
PEYRET (Frédéric), notaire, membre titulaire, président de la 

section d'agriculture en 1858, 59. 
PBYRET-LALLlËR, ancien président de la Société agridole et iA. 
dustrielle de Tarrondiôsement de Saint-Etienne, membre ho- 
noraire. 
PHILIP-THIOLIÈRE, propriétaire, négociant en rubans, mttnbre 

titulaire, président de la section d'agriculture en 1857. 
PHiLOLoeiE. — Union et confusion des langues, par M j^éiix 
Michalowski, 1. 1, M, p. 49.— Le slave et le breton, par M, 
F. Michalowski, t. IV, M, p. 105. — Note additionnelle au mé- 
moire de M. Boulet sur Télectricité chez les anciens, t. V, M, 
p. 133. 
Physique. — Electricité. Application au métier à tisser, par MM. 
Bonelli et Froment, 1. 111, M, p. 3. — Connaissances relatives 
à 1 électricité, chez les anciens peuples d'Italie, par M. Boulet, 
t. V, M, p. 107. 
PisaouLTURE. — Empoissonnement des eaux douces, par M. Mi- 
chalowski, t. V, M, p. 15. 
Plâtrage des vins (voyez Hygiène). 

Poésie. — Fables nouvelles en quatrains, par M. Rossand, 1. 1, 
M, p. 35. — Chants et Chansons, par M. A. Barban, t. n. M, 
p. 61. — Traduction en vers français des trente-deux nou- 
velles fables attribuées à Phèdre, d'après le noanuscritde 
Perroti, par M. Rossand, t. III, M, p. 135. — Fables nouvelle» 
en quatrains, par M. Rossand, t. IV, M, p. 69. 
POINT (Stéphane), membre titulaire devenu correspondant, secré- 
taire de la section d'agriculture en 1858, 59. ■— Rapport sur 
le concours régional de Mâcon, 1858, t. II, M, p. 43. — Rap- 
port sur les récompenses agricoles, 1859, t. III, A, p. 43. — 
Id., 1860-61, t. V, M, p. 39. 
Poires. Variétés admises par le Congrès poo^ologique de Lyon 
(voyez Horticulture). 

MÉMOnBES. — 1862. 11 
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Poissons. Multiplicatioii dans les eaax douces (voyez EmpoisBon- 

nement). 
Pommes de terre (Maladie des). Traitement curatif, inventé 

par M. Baiiiy, de Saint-Etienne, t. VI, A, p. 12. 
PRÉsiDBim de la Société et des sections (voyes Bureaux). 



Régompbnsbs agricoles (voyez Agriculture) . 

RÈGLiMeMT de la Société impériale, 1. 1, A, p. 9. — Modifications 
desarticles 6, 13, 16, 22, 24, 58, t. UI, A, p. 69. — Id., arti- 
cle 61, t. lY, A, p. 69, — intérieur relatif au secrétairiat, t. YI, 
A, p. 61. 

Reptiles (voyez Zoologie). 

RICHARD (En.), manufacturier, membre titulaire. — Note sa r le 
moulinageet le titre des soies, 1. 1, M, p. 17. 

RIBMBADLT, docteur médecin, membre titulaire,, auteur de 
VHyffiène des mineurs; compte-rendu, t. Y, A, p. 27. 

RIHAUD, docteur médecin, membre titulaire, trésorier de la 
Société en 1857, 58, 59, 60, 61, 62. — Notice sur les rues de 
Saint-Etienne, t. U, M, p. 15. — Note sur un champignon 
comestible du genre méricium commune, t. ID, M, p. 134. — 
Eaux minérales du département de la Loire, t. Y, A, p. 39. 

RIYOIRE, ancien chef de bureau à la préfecture, ancien membre 
titulaire. — Rapport sur un ouvrage de M. Feraud Giraud, in- 
titulé : Législation française eoncemant les ouvriers, 1. 1, A, 
p. 55. 

RivE-DE-GmR (Comice de), t. Y, A, p. 34. 

ROCHE, propriétaire, membre titulaire, vice-président de la section 
d'agriculture en 1862. 

RONCHARD-SIAUYE, fabricant de canons, membre titulaire. — 
Notice sur Tépreuve des armes à Liège et à Saint-Etienne, 1. 1, 
M, p. 294. — Proposition tendit à' modifier les conditions 
d'épreuve des fusils Lefaucheux, t. III, M, p. 49. 

ROSSAND (J.-H), juge de paix, membre titulaire. — Fables nou- 
velles en quatrains, 1. 1, M, p. 35. — Traduction en vers fran- 
çais des trente-deux nouvelles faldes attribuées à Phèdre, 
d'après le manuscrit de Perroti, t. III, M, p. 135. — Fables 
nouvelles en quatrains, t. lY, M, p. 69. 
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ROUSSE, professeur de chimie et physique, membre titulaire et 
secrétaire général eu 1858 et 1859. — Procès-verbaux.: année 
1858, t. II, A, p. 16. — Id., 1859, LUI, A, p. 17. —Notice 
sur Taluminium, 1. 1, M, p. 22. — Note sur deux tiges de végé- 
taux fossiles trouvées debout avec leurs racines à la mine du 
Treuil, près Saint-Etienne, 1. 1, M, p. 309. — De l'influence 
des nitrates sur la végétation des plantes (extraits), 1. 1, M^ p. 
371. — ^.Proposition de désinfecter les eaux des égoûts de la 
ville de Saint-Etienne et d'en extraire des engrais très précieux 
pour Tagriculture, t. II, M, p. 13. — Note sur la composition 
chimique des vins |plâtrés et sur leurs effets hygiéniques, t. II, 
M, p. 81 . — Observations sur Tâge relatif des principales chaî- 
nes de montagnes du département de la Loire et sur le mode 
de production des principaux filons qui les accompagnent, 
destinées à faire connaître un travail de M. Gruner, t. II, M. p. 
88. — Compte-rendu des travaux de la Société pendant l'année 
1858, t. lî, M, p. 119. — Id., 1859, t.ffl. M, p. 221. 

RuBANERiE. — Notes sur le moulinage et le titre des soies, par M. 
En. Richard, 1. 1, M, p. 17. — Métier à tisser électrique de M. 
Bonelli, perfectionné par M. Froment, t« III, M, p. 3. 

Rues de Saint-Etienne (voyez Saint-Etienne). 

Saint-Bonnet-le-Ghateàu.—. Bibliothèque, Peintures murales, 
{voyez Arts et Archéologie). 

Saint-Etienne (Notice sur les rues de), t. H, M, p. 15. — (Désin- 
fection des égoûts de), (voyez Egoûts). 

Saint-Genest-Malifaux (Comice de), t. YI. A, p. 26. 

Saint-Joanny, deThiers, (Rapport sur un mémoire de M.), relatif 
à la conservation des anciennes minutes notariales, par M. 
Testenoire, notaire, t.V, M, p. 83. 

Saint-Priest (Le château de), près Saint-Etienne (voyez Archéo- 
logie). 

Sciences. Section des). — Liste des membres et bureaux (voyez 
ces mots). — Travaux (voyez les mots Botanique, Chimie, 
Géologie, Histpire naturelle, Mathématiques, Météorologie, 
Physique, Zoologie). 

Secrétaires de la Société et des sections (voyez Bureaux). 

Seigles (Maladie des), (voyez Botanique). 



Serpents (Mue des), (voyez Zoologie). 

SiiTiGULTURB. --* Etai des reboisements, serais et plantation fores- 
tières, opérés dans le département de la Loire eu 1861-62, 
dressé par M. de Martel, t. VI, M, p. 72. — Durée des bois 
(voyez Bois). 

Simon Jules, — De Tassistance et des institutions de prévoyance, 
compte-rendu de Fouvragepar M. Michalowski, t.V, M, p. 149. 

Slave et Breton, t. IV, M, p. 105. — Parallèle des dictionnaires 
slave et breton, t. IV, M, p. 167. 

SMITH (Valentin), conseiller à la cour impériale de Lyon, membre 

honoraire de la Société. 
SMITH (Victor), juge au tribunal civil, membre titulaire, — Notice 

sur M. Bayon, ancien président de la Société, t. lU, M, p. 81- 

Société d'agriculture deMontbrison. — Les membres de son 

bureau admis membres honoraires de celle de Saint-Etienne^ 

et réciproquement, t, IV, A, p. 26, 31, 36. 
Société d'agriculture de Roanne. — Les membres de son bureau 

admis comme membres honoraires de celle de Saint-Etienne, 

et réciproquement, t. IV, A, p. 26, 31. 

Société impériale d'agriculture, etc., du département de la 
Loire. — Personnel : listes des membres . 1857, 1. 1, A, p. 21, 
96; — 1858, t. II, A, p. 5, 50, 66; — 1859, t. UI, A, p. 5, 74; 
- 1860, t. IV, A, p. 5; — 1861, t. V, A, p. 5; 1862^ t. VI, A, 
p. 5,128. —Bureaux: 1857, 1. 1, A, p. 28; -1858, t. H, A, 
p.l3; ~ 1859, 1. 111, A, p. 13; — 1860, t. IV, A, p. 13; — 
1861, t.V, A, p. 13; —1862, t. VI, A, p. 6. — Statuts, 1. 1, A, 
p. 9. — Travaux : comptes-rendus résumés : 1857, 1. 1, M, p. 
397.— 1858, t.U, M, p. 119;— 1859, t. [III, M, p. 221; — 
1860, t.V, M, p. 1 ; — 1861, t. VI, M, p. 3. — Procès- ver- 
Saux : 1857, 1. 1, A, p. 31;— 1858, t. II, A, p. 16; — 11859, 
(.UI, A, p. 17;— 1860, t. IV, A, p. 17;— 1861, t.V, A, p. 
17;— 1862, t. VI, A, p. 7, 31. 

Sociétés savantes correspondantes (Liste des), t. V, M, p. 87. 

Soies (Titre des), (voyez Rubanerie). 

Svatistique du départesient de la Loire. — Histoire naturelle : 
Mollusques, par M. Maurice, t. III, M, p. il. — Insectes^ par 
M. Fava^cq, t, V, M, p. 75. — Oiseaux, par M. Durieu, t. VI, 
H, p. 95. — Eaux minérales (voyez Bimaud). 
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Statuts de la Société impériale, 1. 1, A, p, 9. — Modifications des 
articles 6, 13, 16, 22, 24, 58, t. UI, A, p. 69. — Id., article 
61, t.IY,A, p.74. 

Sud-Est, journal agricole publié à Grenoble sous le patronage de 
la Société, vempidLce le Bulletin agricole^ t. VI, A, p. 19, 



Tables : particulières a la fin de chaque tome ; — générale des 
6 premiers tomes par ordre des matières, t. VI, M, p. 132; — 
générale alphabétique des 6 premiers tomes, t. VI, M, p. 140. 

Tératologie (voyez Monstres). 

TESTENOIRE-LAFAYETTE, notaire, membre titulaire, vice-prési- 
dent de la section des arts et belles-lettres en 1860, 61 , 62. — 
Rapport sur un mémoire de M. Saint- Joanny relatif à un projet 
de dépôt des anciennes minutes notariales, t. V, M, p. 83. 

Thénard (Paul). — Gaz inflammable des mines, procédé de do- 
sage (voyez Mines). 

Thermométriques (Observations), (voyez Bartésago]. 

THIRAULT, pharmacien, membre titulaire, secrétaire de la 
section d'industrie en 1857, 58, 60. — Encore quelques 
mots sur la maladie de la vigne, son développement, son trai- 
traitement, 1. 1, M, p. 10. 

TIBLIER-VERNE, agriculteur, membre titulaire, vice-président de 
la section d'agriculture en 1860-61. — Quelles sont les causes 
qui empêchent les progrès de Tagriculture en France, 1. 1, M, 
p. 353. — Gros-Jean à ses voisins, maximes agricoles, t. IV, M, 
p. 47. 

Trésoriers de la Société (voyez Bureaux). 

V 

Vache (Castration de la). — Note sur le bœuvonnage ou.., par M. 

le docteur Maurice, t. III, M, p. 55. 
Végétation (Influence des nitrates sur la), (voyez Nitrates). — 

Des céréales, influence du verre pilé, (voyez Verre). 
Verre PILÉ. Son influence sur la végétation des céréales, t. II, M, 

p.41. 

Vers intestins (Découvertes modernes sur les) ou entozoairesi 
(voyez Zoologie). 
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Vignes (voyez Viticulture). 

VINEY, professeur de logique, membre titulaire. — Compte-rendu 
du concours régional de Bourg, 1859, t. IV, M, p. 105. 

Vins plâtrés (voyez Hygiène). 

Vipères (Enquête sur les) du département de la Loire, par M. 
Durieu, t. V, A, p. 47. 

Viticulture. Maladie de la vigne. — Encore quelques mots sur la 
maladie de la vigne, son développement, son traitement, par 
M. Thirault, t.I, M, p. 10. 

VYAL DE GONFLANS, comptable, membre titulaire, vice-prési- 
dent de la section d'industrie en 1859-60. 

z 

Zoologie. — Entozoaires : Note sur une môle hydatique, obser- 
vation par M. le docteur Maurice, 1. 1, M, p. 250; — Des dé- 
couvertes modernes sur la génération et le développement des 
entozoaires et des conséquences qui en découlent pour Thygiène 
de l'homme et des animaux, par M. le docteur Maurice, t. VI, 
ivl, p. 1 15. — Insectes : Note sur les mœurs et la classification 
d'insectes envoyés d'Afrique, par M. Favarcq, t. III, M, p. 22 ; 
— Note sur une sorte d'insectes signalée comme ravageant 
quelques localités du mont Pilât, par M. Favarcq, t. III, M, p. 
53 ; — Catalogue d'insectes du département de la Loire, par 
M. Favarcq, t. V, M, p. 75; — Instinct des mouches trompé par 
l'odeur d'une plante la stapelie velue^ t. VI, A, p. 42. — 
Oiseaux : Catalogue des oiseaux du département de la Loire, 
par M. Durieu, t. VI, M, p. 93. — Note sur quelques expé- 
périences d'incubation artificielle des œufs de poule, faites 
avec l'appareil de M. Gharbogne, par M. Durieu, t. II, M, p. 
100. — Mollusques : Catalogue des mollusques du départe- 
ment de la Loire, par le docteur Maurice, t. III, M, p. il. — 
Reptiles : Note sur la mue des reptiles ophidiens ou change- 
ment de peau des serpents, par M. Durieu, t. II, M, p. 102; — 
Enquête sur les vipères du déparlement de la Loire, par M. 
Durieu, t. V, A, p. 47. — Tératologie (voyez Monstre). 
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TABLE GÉNÉRALE DES MATIÈRES 

CONTENUES DANS LE TOME VI, — ANNÉE 1862 



ANNALES. 



Indication des changements survenus dans le personnel 

des Membres de la Société pendant Tannée 1861 • . . . 

Gomposilion des bureaux de la Société pour Tannée 1862 • 

Procès-verbaldelaséancedul6 janvier 1862 



5 

6 

7 



13 février 1862. 



SoMMAiBC. — Gomptes-xenduA des travaux des sections. — Achat d'étalons 
de la race bobine. — Procédé BaiUy pour le traitement des pommes de 
terre malades. — Comices agricoles de Tarrondissement — Organisation 
de celai de Boarg-Argental. — Correspondance. — Lettre de M. le Préfet, 
relative à la question des engrais. ~~ Lecture du compte rendu des travaux 
de la Société pendant Tannée 1862, par M. d'Albigny, secrétaire général. 
— Enseignement agricole professé à Saint-Cristâ-en- Jarret, par M. Jaeod. 



Procès-verbal de la séance du 6 mars 1862. 
— — 10 avril 1862 



il 
12 



Sommaire. — Compte-rendu des travaux des sections. — Section d'agricul-^ 
tare. — Proposition relative à Tachât d'étalons de la race bovine. — Procédé 
ciiratif de la maladie des pommes de terre de M. Bailly ; expériences et dis- 
cussion à cet égard. — Section des sciences. — Des dtés lacustres de la \ 
Suisse, par M. Michalewski. — Procédé de conservation de la viande. * \ 
Influence de Tépoque de la coupe des bois sur leur conservation. Discussion \ 
sur cette question Congrès des délégués des Sociétés savantes. Nomina- 
tion de M. d'Albigny, délégué de la Société. -^ Concours régional de Moulins. 
Nomination de MM. de Saint-Genest et Roche, délégut^s de la Société. — - 
Proposition relatWe à l'exposition de Londres. Mission confiée à M. Jalabert. 
— Candidatures de MM. Jules Balay, de la Bertrandière, député an Corps 
législatif; de Martel, sous-inspecteur des eaux et forêts et Dussaigne, ar- 
murier. — Suppression du BtUletin agricole de la Société et son rem- 
placement par le journal Le Sud-Est. 

Procè8-verbaldelaséancedu22 mai 1862 20 > 

SoMMAiBB. — Lettre de M. de Persigny, président d'honneur de la Société. — ^ 
Organisation du comice et du concours agricole de Bourg-Argental. — Ger- 
mination des pommes de terre malades traitées par le procédé BaillyT — 
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Notes sur le congrès des délégués des Sociétés savantes rénnies à Paris, le 
22 aTril 1862. — Gompte-renda du concours régional de Moulins, MM. Ro- 
che et de Saint-Genest. -— Cahier des charges pour la vente de tauieaux. — 
Etalons. — Elections de MM. Balay, de la Bertrandière, de Martel et Dnssai- 
gne. — Candidatures de MM* Ch. de RochetaiÙée, Perret, Delpy, Comte 
Hallez-d'ijros. — M. Point, Stéphane est inscrit comme correspondant. — 
Ouvrage d'agriculture primaire de M. Hallez-d'Arros. — Nomination d*one 
Commission pour son examen. — Proposition relative à la fixation du siège 
du comice et du concours agricole de 1863. ~ Distribution de semences de 
ehoux variés. 

Procès-verbal de la séance du 26 juin 1862 26 

Sommaire. — Correspondance. -^ Compte-rendu des tiavanx des sections. — 
Sections des sciences. — Observations sar la mouche des larves, par M. 
Favarcq. — Nouvelle machine à air chaud de M. Ballon. — Concotnrs et 
comice agricole de Bourg-Argental. — Fixation du concours agricole can- 
tonnai de 1863, à Saint-Genest-Malifaux. ^ Commission de révision des 
. statuts des comices : MM. de Saint-Genest, d'Albigny et Tibliec-Veme. — 
Commission des récompenses agricoles pour 1862. MM. de Saint^Genest, 
Jacod et Holtzer. — Vote sur l'admission de MM. Delpy, pharmacien; 
Perret (Adrien), ingénieur; baron de Rochetaîllée et comte Hallez-d'Ârros, 
de Metz. — Candidatures de MM. Fond, maire de Saint-Romain-en-Janêt; 
Ch&teauneuf, ancien Mattre de forges, à Saint-Etienne; Broutin, maire de 
Feurs. — Commission de surveillance des étalons vendus au concours de 
Bourg-Argental. 
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Procès-verbal de la séance du 7 août 1862. 
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Sommaire. — Correspondance, — Travaux des sections : — Section d'agri- 
culture. — M Briant; compte-rendu d'une visite à Texposition de Londres. 
'-^ Vœux à soumettre au conseil général : renseignement agricole, le com' 
merce des céréales, le commerce des liquides, la conservation des oiseaux, 
— Livret pour les ouvriers agricoles; proposition rejetée. — Section des 
sciences : — Eclairage électrique. — Note sur l'ivraie enivrante; M. Boulet» 
M. Mkhalowski. — Exposition horticole à l'occasion du Congrès. — visite 
viticole du docteur Guyot. — Rapport sur un petit livre agricole de M. 
Hallez-d'Airos, par M. Jacod. 

Procès- verbal de la séance du 4 septembre 1862 35 

Sommaire. — Démission de M. Briant, président de la Société. — Proposition 
rdative à une pétition à adresser au ministre de la guerre pour le mamtien 
de M. Briant à Saint- Etienne. — Présentation de MM. Epitalon (Jean-Marie) 
et Balouzet. — Commission de l'exposition horicole. — Travaux des sec- 
tions; section des sciences : soie sauvage, essai par M. Favarcq. — Vers à 
soie de l'allante, essai d'éducation au Chambon. — Compte-rendu des pu- 
blications scientifiques : découverte d'un nouveau métal, le Thallium; pro- 
cédé de fabrkaition du vinaigre de M. Pasteur. — Proposition de MM. 
Ttt)lier et Mniquerier, relative à la fixation des gages des domestiques agri- 
coles, survast les différence naois de Pannée. 
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Procès-verbal de la séance du 9 octobre 1862 39 

Sommaire. — Lettre adressée par la Société à M. de Persigny. — Travaux de 
la section des sci^ces : — Gompte-renda des publications scientifiques : 
KeuTeUe poudre de guerre. » Analyse chimique spectrale. — Goitre chez 
les mulets. — vitrification spontanée de Tazote de Pair. — Catalogue des 
(rîseaux du département de la Loire, par M. Durieu. — Lésard à denx 
qoenes. — Instinct des mouches mises en défaut par une fleur; M. Favaroq. 

— Goaline du Pérou» nouvel engrais; M. Durieu. — Comptabilité agricole; 
M. Boozerand. — Candidatures nouvelles. — Admission de MM. Epitalon 
(Jean-Marie), négociant à Saint-Etienne ; Balouzet, comptable de la C* des 
mines de Montaud. — Correspondance : ouvrages reçus. 

Procès-verbal de la aéanée du 8 novembre 1862 44 

Sommaire. — Correspondance : lettre de Son Excellence M. le comte dé 
Persigny, en réponse à une demande à lui adressée par la Société pour 
conserver M. Briant comme président. — Souscription an monument 
Gasparin. — Circulahe de M. de Canmont. Congrès scientifiques pour 1863. 

— Pétititti du comice agricole de Blois contre la tolérance d'alcooliser In 
vins en Midi. — Questionnaire sur l'exposition de Londres de la Société 
industrielle d'Amiens. — Travaux de^t sections : section d'agriculture t 

— Police des marchés. — Nouvel engrais : gualine du Japon. — Maladie 
d^ pommes de terre, procédé Bailly. — Comptabilité agricole, méthode 
simplifiée. M. Bouzerand. ~~ Section dês sciences : — Compte-rendc des 
publications scientifiques, par M. Maurice : Recherches sur la combustion 
delà poudre, par M. Blanchi. — Fabrication de Tacide nitrique, nouveau 
procédé de M. Kuhlmann fils. — Fabrication du chlore, nouveau procédé 
de M. Schlesing. -~ Fabrication de Tacier, suite des travaux de M. Fremy. 

— Paratonnerres, perfectionnement par M^ Perrot, de Rouen. — Puits 
artésiens du Sahara. — Photographies microscopiques de M. Dagron, 
photographies célestes de M. Waren delà Rue. — Proposition de modifica- 
tions au règlement. M. Tiblier-Veme. -- Amélioration k apporter dans le 
mode de perception des petites sommes aux bureaux d'octroi. M. Jacod. — 
Retrait de la démission de M. Duplain, membre titulaire. — Candidatures 
nouvelles proposées: M. Auguste TézénSs, négociait à Saint-Etienne; M. 
Rivolier fils, iàbricani d'armes de laxe à Saint-Etienne. — Admissimi ds 
nouveaux membres : M. Voron, directeur de mines; M. Antoine Javelle^ 
armurier; M. Christophe Guichard, armorier* 

Procès-verbal de la séance du il décembre 1862 50 

SoHMAiBB. — Corresponda ^^e. — Démissicm de M. A. Barinn, membre titu- 
laire, devenant conrespoi. iant.— Annuaire des Sociétés savantes; soms* 
oription. — Travaux des sections : section (f agriculture : — RéclanaatioB 
contre l'habitude de laisser manier les viandes dans les étaux de boucherie 
par M. Tiblier. ^ Proposition de modification an règlement, par M. Tiblier. 

— Section des seienees « -- Des découvertes modernes sur la génératioii 
et le développement des entonoaires on vers intestins, et d» conséquences 
qui en découlent pour l'hygiène de l'homme et ^s animaux^ par M. Maurice, 
w Des progrès de l'industrie à la dernière exposition de Londres, par M. 
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Michalowski. — Compte-rendu des publications scientifiques, par MM. 
Maurice et Thirault : Qualité supérieure du poisson tué. - Procédés d'a- 
cieration deM. Fremy. — Canal de Suez. ^ Procédé d'essai rapide pour 
reconnaître les mélanges de couleurs. — Projet d'un grand établissement 
pour la fabrication des armes de guerre, à Saint-Etienne ; point de la ville où 
il serait le plus conyenable de l'établir. M. Rimaud. — Vote pour l'élection 
d'un président, M. Francisque Balay élu. — Compte-rendu des dépenses et 
recettes de l'année 1862. — Décision relative à l'env^ du Sud-Est. — Pré- 
sentation de candidatures nouvelles : MM. Jacob et Lancia di Brolo. — 
Admission de nouveaux membres : MM. Auguste Tézenas et Rivolier 
fils. 

Procès-verbal de la séance extraordinaire du 24 décembre. 57 

Sommaire. — Présidence de M. Sencier, préfet de la Loti®. — Installatioa du 
président élu, M. Francisque Balay. — Allocution de M. le Préfet. — Dis- 
cours de M. Balay. — Lecture de M. Michalowski. — Budget de la Société. 
— Règlement intérieur relatif au secrétariat adopté. -- Lettre de M. d'Albi- 

fiy, secrétaire général sortant; sa démission. - - Vote pour la j||ominatioQ 
un secrétaire général, d'un trésorier et d'un trésorier adjoint. — grésea- 
. tation de candidatures nouvelles. — Admission de M. Jacob, de Saint- 
Etienne, membre titulaire, et de M. Lancia di Brolo, de Païenne, meminoe 
correspondant. 
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